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Marilyn French:

Ces deux livres ont des thè­
mes éminemment féministes, cela 
va de soi. Le premier raconte l'his­
toire d une femme qui sacrifie ses 
études pour son mari qui finira 
par se détacher de cette femme 
qui n'est plus à son "niveau”. Le 
deuxième roman décrit la dou­
loureuse tentative d'une union 
impossible entre un homme et 
une femme d'âge mur. fabriqués 
dans les bons vieux moules tra­
ditionnels

Ça ne s’améliore pas
"Je ne crois pas que les choses 

soient en train de tellement s'a­
méliorer pour les femmes, dit-elle 
Des histoires comme celle de "Toi­
lettes pour femmes” sont toujours 
aussi courantes. Pire, je ne vois 
pas de grand changement, dans 
un avenir prévisible. Il y a trop de 
femmes qui sont intimement 
convaincues de leur propre in­
fériorité. par rapport à l'homme."

Et voilà un autre faux espoir 
que fait éclater Marilyn French 
Là-dessus, elle s'allume un ci­
garillo. avec les gestes par­
faitement assurés et légèrement 
au ralenti qui la caractérisent El­
le s'appuie doucement à la ban­
quette de velours du restaurant 
du Ritz, à Montréal. Elle valait le 
déplacement, car elle est aussi ma­
jestueusement simple qu'espéré.

Ses yeux bleus comme de la 
glace bleue doivent parfois don­
ner des frissons, des gre­
lottements. Mais aujourd'hui, elle

La littérature 
n’est pas le
cheval de Troie 
du féminisme
se montre aussi patiente et comp­
réhensive que le professeur qu'el­
le a déjà été Et puis soudain, c'est 
le coup de règle sur les doigts

Un bon sujet de blague
"Les critiques littéraires mâ­

les ont de la difficulté à se faire à 
l'idée qu'une femme puisse être 
un grand écrivain. Au mieux, ils 
diront: “Comme c'est intéres­
sant”! Intéressant comme un 
bon mot d'enfant, comme une bon­
ne blague D'ailleurs, pour une 
foule d'hommes, les femmes, ce 
n'est qu'un bon sujet de blague!"

Je ne frissonne ni ne grelotte. 
Elle ajoute donc “Les jour­
nalistes me trahissent très sou­
vent. parce que je véhicule des 
idées qu'ils n'aiment pas”

On aurait pu croire qu'elle vi­
sait uniquement les scribouilleurs 
mâles, mais elle s'attaque soudain 
à une journaliste du Devoir, qui 
lui a fait dire: "La révolution des 
femmes se fera sans les hommes"

Le pouvoir et 
la soumission

"Ridiculous!" prononce-t-elle 
posément, définitivement. Ce qui 
ne l'empêche pas de déclarer un 
peu plus tard “L'homme et la 
femme se comportent comme s'ils 
constituaient deux races dif­
férentes. Chacun travaille pour le 
bien de son “espèce", et pas pour 
celui de l'humanité La différence 
entre hommes et femmes, c'est

que les femmes ne travaillent pas 
ensemble".

Toute l'oeuvre de Marilyn 
French, de son propre aveu, est 
basée sur "le thème du pouvoir et 
de la soumission" Ainsi, la Mira 
de “Women's Room" est déclassée 
par son mari, bien que vo­
lontairement, si l'on peut dire II 
est aussi significatif que le mâle 
du couple des "Bons sentiments" 
se prénomme Victor (vainqueur), 
et que la femme se nomme Do­
lores (douleur)

Le fer et le velours
Et même dans le livre qu’elle 

prépare sur Shakespeare, elle s'at­
tache à démontrer que toute l'oeu­
vre de l'un des plus grands écri­
vains de l'histoire n'est que l'il­
lustration de "la destruction du 
principe féminin par le principe 
masculin”. Toujours la notion de 
pouvoir, de suprématie

Elle éteint son Xe cigarillo 
Elle est prête à en rallumer un au­
tre et à remettre ça On la sent 
aussi disponible qu'intraitable 
Une volonté de fer dans un verbe 
de velours

Avant d'en venir à croiser le 
fer. j'admire une dernière fois son 
velouté et je lui fais ma ré­
vérence...

Toilettes pour femmes, roman de 
Marilyn French. Editions Robert 
Laffont. 1977.
Les bons sentiments, roman de 
Marilyn French. Editions de l’A­
cropole. 1980.

par Régis Tremblay
"Même si les femmes écrivent 

de plus en plus et font plein de 
best-sellers, il ne faut pas se faire 

^ d'illusion La littérature n'est pas 
le cheval de Troie du féminisme 

x dans l'empire mâle."

Cette idée de Marilyn French 
présente tout à fait bien cette 
pourfendeuse d'illusions Elle est 
dure, autant envers les faux es- 

j poirs féministes qu'envers les pré­
jugés mâles, parce qu elle tient fé­
rocement à être réaliste

“Si les éditeurs publient de 
J plus en plus de livres écrits par 

des femmes, ce n'est pas surtout 
pour leur apport neuf à la lit­
térature. mais parce que les fem­
mes au travail ont un pouvoir d'a­
chat grandissant. C'est une ques- 

ÿ tion de dollars Aux Etats-Unis, 
par exemple, beaucoup plus de 
femmes que d'hommes achètent 
des livres ”

I Peu optimiste
Marilyn French pulvérise cet­

te première illusion, comme une 
1 souffleuse à neige pulvérise un 

congère. Elle gruge les idées re- 
| çues avec un tel aplomb que l'on 

en est... soufflé.

Celle qui parle ainsi du mon­
de de l'édition a pourtant vendu 4 
millions d'exemplaires de son ro- 

•j man "Toilettes pour femmes", en 
15 langues Le même phénomène 
est en passe de se reproduire dans 

I le cas des "Bons sentiments”.1

“Je me suis dit Enlevé tous tes artihcos''

Une Angèle 
métamorphosée et 
presque heureuse
par Jacques Samson

Elle a une nouvelle tète Elle 
a abandonné la teinture blonde 
pour revenir à une couleur de che­
veux naturelle Elle a laissé ses 
immenses lunettes pour porter 
des verres de contact Elle a éga 
lement perdu quelques livres 
Mais le grand changement, le vrai 
changement, il s'est fait à l'in­
térieur Angèle Arsenault est re 
devenu la petite acadienne simple 
qu elle était avant de gravir ies 
échelons du vedettariat

Au cours d'une entrevue 
qu'elle m'accordait, Angèle Ar 
senault, qui présentera un nou­
veau spectacle au Grand Théâtre 
de Québec, les 22 et 23 novembre, 
et qui vient de sortir un nouveau 
microsillon, a longuement parlé 
de cette métamorphose

“Ce changement se préparait 
depuis quelque temps Dans cer­
taines de mes chansons, je disais 
"Je me cherche, je veux être moi, 
je veux me trouver" En fait tou­
tes mes chansons disaient cela Ça 
remonte à la chanson “Je suis li 
bre” Avant, je voulais rester une 
petite fille, ambitieuse Et si tu 
t'accroches à une image, tu peux 
ne jamais aller au fond de toi J'en 
étais rendue au point où il n'y 
avait que la scène qui comptait Je 
me demandais si les gens vien­
draient à mes shows, s'ils achè­
teraient mes disques et toutes sor­
tes de choses comme ça".

Angèle s'était laissé prendre 
par l'ivresse du succès. Elle en 
parle avec beaucoup d'honnêteté. 
Dans les entrevues, elle est 
comme dans les chansons, fon­
cièrement honnête

Un jour, elle s'est arrêtée et 
s'est posée des questions "Ma vie 
c'est quoi? Qu'est-ce que je veux? 
Ou est-ce que je vais?" Et ce fut le 
commencement de la trans­
formation D'abord elle s'attaque 
aux détails et ensuite, plus en pro­
fondeur "Je me suis dit, si je res­
te blonde, je ne pourrai pas chan­
ger. je ne pourrai même pas mai­
grir Mon rêve, c’était de revenir à 
20 ans, comme j'étais à l'universi­
té, une femme active sur tous les

plans, pas seulement dans le spec­
tacle Dans mes chansons, je dis 
au monde quoi faire et bien, c'é­
tait le temps que moi je le fasse 
Enlève tous tes artifices, comme 
les talons hauts qui t'empêchent 
de marcher, le corsetage qui t'é- 
touffe Toutes les choses qui font 
que les hommes sont plus libres 
dans leur corps que les femmes 
Les femmes sont constipées par 
leur image Je menais une vie qui 
m’empêchait de respirer par tou­
tes les |>ores de ma peau "

Dans un premier temps. An­
gèle a décidé de suivre des cours 
de danse, non pas en vue d'un 
spectacle, simplement pour que 
son corps respire Elle ne voulait 
lias faire de culture ph> sique, elle 
considère cet exercice comme trop 
stérile Pour Angèle, la danse est 
une expression en même temps 
qu'elle conditionne le corps

1er juin 1980
Comme on prend une ré 

solution du nouvel an. comme on 
décide d'arrêter de boire ou de fu 
mer. le 1er janvier 1980, Angèle 
Arsenault s'est prise en mains

"A cette date, j’arrête de faire 
des shows et je me concentre sur 
moi Je deviens égoïste, même si 
le contraire me tente toujours Ça 
a été extrêmement dur Ça faisait 
quinze ans que je voulais maigrir 
sans succès et ça faisait sept ans 
que j'avais les cheveux blonds " Il 
fallait qu'elle se détache d'un tas 
de vieilles habitudes, bien an 
crées. Elle l'a fait et c'est la nou­
velle Angèle et peut-être envers 
et contre tous

“Ça me peine de penser que 
certains n’aimeront pas ce que j'ai 
fait Mais aujourd'hui, c'est moi 
qui compte II fallait que je re­
devienne une femme de 37 ans 
("était une question de vie Je ne 
suis pas une chanteuse à lunettes, 
ni une chanteuse pour enfants Je 
n'ai jamais écrit pour eux, mais ils 
ont aimé mes chansons et je pense 
qu’ils vont comprendre. Je suis 
comme dans la vie, les gens chan-

lSuite a la page suivante)
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Theodorakis fidèle à 
ses premiers combats

Québec. U SoM. 13 wwwbi 1990

par Rhéa Sourmeli
ATHENES (AFP) — Le "grand 

enfant" de la politique hellène et le 
musicien numéro un grec depuis 
plus de vingt ans a atteint l'Age d'une 
certaine sagesse. En effet, il a fêté 
cette année son cinquante-cinquième 
anniversaire. Né le 29 juillet 1925, 
dans l’Ile de Chio (A l'est de la mer 
Egée face aux côtes turques), d'une 
famille originaire de Crète, il a tou- 
lours été le symbole de la "résistance 
contre toute forme d'oppression"

Engagé très jeune —des l'àge de 
quinze ans — dans la politique, il 
prend part activement à des activités 
contre les occupants allemands 
< 1941 ) comme membre d’une or­
ganisation de jeunes sympathisants 
des combattants communistes

A la libération, il poursuit des 
etudes de musique en Grèce et en 
France (Conservatoire de Paris) et 
commence une carrière de compo­
siteur classique qui s'annonce heu­
reuse et qui atteint son apogée lors­
qu’il obtient en 1957, la médaille d'or 
du Festival de Moscou, ainsi que, 
deux années plus tard, le prix amé­
ricain Coopley. pour un morceau mu­
sical qui portait le nom de "Première 
suite" ("est de cette époque clas­
sique que datent plusieurs concerts 
pour piano des suites, des sonates, 
ainsi que de la musique de ballet, 
dont "Antigone" et "Carnaval"

La célèbre Ludmilla Tchérina 
danse a Paris du Theodorakis, rap­
portent les revues spécialisées en sa 
Iuant ce jeune compositeur Mais dé­
jà le musicien, à l'intérieur de son 
pays, commence à lutter contre "l'ex­
ploitation des travailleurs" Il de­
vient membre du parti de gauche 
EDA qui groupait alors (le PC étant 
dans la clandestinité) tous les 
communistes et les socialistes Le 
chantre des joies, des malheurs et 
des combats populaires était ne

Le "bouzouki”
C'est dans la seconde moitié des 

années cinquante qu’il retourne car­
rément à la musique j>opulaire et au 
"bouzouki"

Rénovant cet instrument, il lui 
donne l'éclat qui fera sa gloire En 
privé, il dit à ses maîtres que la mu­
sique classique a toujours eu ses Bee­
thoven. Chopin, Tchaikovski, alors 
que la musique du peuple a toujours 
été délaissée et considérée comme 
une corvée Ses professeurs, peu 
convaincus, le critiquent parfois ru­
dement mais il devient le troubadour 
de l'amour et de la lutte. Il interprète 
ainsi I' Epitaphe" du poète Jean Rit- 
sos et l"‘Axion Esti" ( il en est digne) 
d'Odysseus Elytis Ce dernier a ob­
tenu le prix Nobel de la littérature 
en 1979 Lors de l'obtention du prix, 
plusieurs spécialistes se sont de­
mandé si Theodorakis n'avait |>as 
contribué en grande partie, par sa 
musique, à rendre le poète accessible 
au public et aux connaisseurs sué­
dois

Certains se déclaraient convain­
cus du rôle du musicien, "Georges 
Seferis (prix Nobel de littérature 
également, en 1962) avait eu aussi la 
chance d'avoir comme chantre Theo­
dorakis", soulignent-ils

En attendant, marié A Myrto, 
une chimiste qui a abandonné sa pro­
fession pour lui. et père de deux en­
fants. Marguerite (22 ans) et Geor­
ges (20 ans), il continue à jouer un 
rôle politique Lors de l'assassinat du 
député pacifiste Grigoris Lambrakis, 
il crée le "Mouvement de jeunesse 
démocratique Grigoris Lambrakis", 
un mouvement qui devient influent 
peu après et entreprend des marches 
pour plaider la cause de la détente 
( 1964-66) Entre-temps, aux élec­
tions de 1964. il est élu député de la 
deuxième circonscription du Pirée 
sous la bannière de CEDA Ses ad 
versa ires ont vivement critiqué sa 
décision de prendre part activement 
a la politique intérieure Ils sou­
lignaient a toute occasion que si 
comme musicien il était "unique", 
comme homme politique, il était fa­
cilement maniable et jamais d'hu­
meur constante"

C'est pendant cette période qu'il 
écrit la musique du célèbre film de 
Michalis Kakoyannias, "Alexis Zor- 
ba " C'est encore la gloire Une dan­
se nouvelle est lancée dans le monde 
entier, le syrtaki. un mélange fol­
klorique de danse traditionnelle et 
d insjnration moderne

Mikis Theodorakis mène alors 
une vie fatigante choyé par son par­
ti. gâté par les femmes, adoré par sa 
famille, divinisé par un public avide, 
il essaie de satisfaire tout le monde 
et use sa santé

L’emprisonnement
La dictature des militaires ( 1967- 

1974) interrompt une vie pleine d'ac­
tivités Arrêté < 1967), libéré par une 
mesure de grâce < 1968), puis assigné 
a résidence au village de Zatouna. 
dans le centre du Péloponnèse, il y 
vit pendant plus d'un an. C'est la pé­
riode la plus "intime" de sa vie Sa 
famille, sa femme et ses enfants ont 
la joie de vivre près de lui sans en­
trave Les policiers qui les sur­
veillent, gagnés par sa personnalité 
— lia le don de mettre tout le monde 
a l'aise — venaient passer un mo­
ment chez lui. l’entendre composer 
ou chanter Et pourtant, c’est la “pé­
riode interdite" sur décision des mi­
litaires sa musique est bannie dans 
toute la Grèce et ses disques sont 
confisqués. Pourtant, des disques 
de Mikis sont importés clan 
destinement et le pays tout entier 
chantonne ses airs

Il est de nouveau emprisonné en 
1969-1970, avec quatre-vingt-dix au­
tres détenus communistes Theo­
dorakis, qui souffrait d’un mal de 
poitrine, voit sa maladie s'aggraver 
Sur intervention de Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, venu spé­
cialement en Grèce, il quitte le pays 
pour aller se soigner en France. Sa

fratLc&kU pty, et GUY CLOUTIER présentent
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famille le suit peu après Dans la ca­
pitale française, un traitement in­
tensif le guérit (Selon les dé- 
( la rat ions de J.J.S S-, il était "tu­
berculeux et crachait le sang")

C'est en France que Mikis a 
commencé A donner des concerts 
pour aider ceux qui fuyaient la junte 
d'Athènes C' est IA également qu il a 
connu I aide de ses amis venus de 
partout pour lutter contre la dic­
tature Une oeuvre colossale, le 
"Canto General" de Pablo Neruda 
nait en France. Les récits de Mikis 
ont inspiré le metteur en scène Cos- 
ta-Gavras lorsqu’il a réalisé le film 
"Z Theodorakis en a composé la 
musique D'autres films suivent

Le retour
Theodorakis a suivi le président 

Constantin Caramanlis en Grèce II 
est rentré le jour même de la chute 
de la dictature et de la prise du pou­
voir par ce dernier (24 juillet 1974) 
Lui aussi revenait après des années 
d'exil volontaire. Ces deux hommes 
hors du commun lorsqu'ils combat­
taient tous les deux, — avec les 
moyens dont chacun disposait. — 
pour chasser les colonels de Grèce, 
s'étaient rapprochés Une amitié en­
tre un leader de la droite tra­
ditionnelle (comme Caramanlis l'a­
vait été jusqu'alors) et un politicien 
de la gauche avait vu le jour

Theodorakis a longtemps vu en 
Caramanlis la seule solution possible 
pour la restauration de la démocratie 
en Grèce C’est lui qui a prononcé 
j>eu avant les élections générales de 
1974, une phrase célèbre par la suite 
et souvent critiquée dans les milieux 
de gauche: "Caramanlis ou les blin­
dés"

Dès sa rentrée, il prend une po­
sition critique envers le Parti 
communiste pro-soviétique et par­
ticipe a la restructuration de la gau­
che démocratique unifiée. Il est vic­
time d'une virulente attaque des 
communistes fidèles à Moscou et bat­
tu aux élections après la lutte achar­
née que ces derniers lui livrent

Malheureux de se sentir délaissé 
par ces anciens camarades, conscient 
de la "nécessité" d'une unité des an­
ciens communistes, il commence à 
"filtrer" avec eux. C'est le début d'u­
ne nouvelle période Tout der­
nièrement il a même lancé un appel à 
la coopération de la gauche issue du 
mouvement de résistance contre les 
nazis

Il a laissé sous-entendre que seul 
un parti plus ou moins puissant — 
comme le PC prosoviétique —pour­
rait mener les forces ouvrières à la 
victoire

Mikis, comme les gens du peuple 
l'appellent, n'a rien perdu de sa sim­
plicité enfantine, de sa sincérité, de 
son humour Personne ne peut l’i­
gnorer ou lui être hostile après avoir 
fait sa connaissance. Parmi les plus 
célèbres de ces amis, il conserve l'ac­
tuel président de la république hel­
lène, Constantin Caramanlis. Cette 
estime mutuelle a ses raisons: Ca- 
ramanlis reconnaît en lui le musicien 
qui a combattu pendant toute sa vie 
pour l'amélioration de la société et 
Theodorakis respecte le chef de l'E­
tat qu'il a considéré comme un leader 
de droite sincère et qui aujourd'hui 
essaie de devenir loyalement le lea­
der de tous les Grecs

/—PLUS 10 MUSICIENS ET CHORISTES"')

Angèle Arsenault "Il me fallait changer, c'était une question de vie" Le Soleil. Rovnoid Lovoie

Une Angèle métamorphosée...
(Suite de la page precedente)

gent, moi aussi. C’est ma vie qui 
compte. Que je sois rousse ou 
blonde, ce n’est pas très important 
si je ne suis pas heureuse."

Aujourd'hui, après quelques 
mois de ce renouveau. Angèle se 
sent plus simple, plus gaie Elle 
est redevenue celle d'il y a 17 ans. 
Elle a oublié son premier mariage 
et elle a le goût de tout refaire, de 
tout recommencer

Dans ses chansons
Les changements intérieurs 

et extérieurs d'Angèle Arsenault 
se reflètent dans ses chansons El­
le est fait tout d'un bloc, elle chan­
te ce qu’elle vit et elle vit ce qu'el­
le chante

Angèle a précisé que la chan 
son l a finalement beaucoup aidée 
à passer la crise. "Les chansons 
m’ont toujours beaucoup aidée. 
Elles me forcent à aller jusqu'au 
point crucial." Et quand ça dé­
bouche sur une chanson, c'est par­
ce qu'Angèle est allée jusqu'au 
bout.

“J’ai écrit pour m'exorciser, 
mais je n ai pas l’intention d'e­
xorciser toute ma vie Je sens que 
j'arrive quelque part, je sens que 
c'est à la veille d'ètre serein

‘‘Chanter dans le soleil ’ (une 
chanson de son dernier micro­
sillon). annonce les prochaines 
chansons”

Dans cette remise en ques­
tion, Angèle n’a pas songé un seul 
moment Ù quitter la chanson. Elle 
a seulement envisagé de s'arrêter 
un moment. Elle s'est surtout dé­
barrassée des pressions de son 
métier Elle ne joue plus le jeu de 
celle qui veut qu'on l'admire

"Dans mes spectacles, je suis 
plus simple, plus spontanée et ça 
donne de meilleurs résultats 
C'est la qualité de la présence sur 
scène qui est importante Je suis 
consciente que je suis exigeante 
envers le public. Je lui demande 
beaucoup, mais je lui fais confian­
ce et jusqu'à maintenant, j’ai eu 
raison de lui dire la vérité. Tout 
repose sur l'honnêteté envers 
moi Le public va suivre l'é­
volution et le changement."

Angèle ne pouvait plus mon­
ter sur scène cachée derrière un 
masque

Ce qui est dur
Pour Angèle, la période la 

plus difficile dans la vie d'un être 
humain, c'est entre 30 et 40 ans. 
"Si t'es pas bien à 40 ans. c'est

qu'entre 30 et 40 ans. t'as pas fait 
ta job."

Avec toutes la détermination 
qu'on lui connaît. Angèle a décidé 
de franchir le cap des quarante 
ans. en gagnante. "Je veux être 
heureuse et je vais y arriver II 
n'y a pas un chat qui me convain­
cra du contraire. Déjà, après seu­
lement quelques mois, les choses 
sont plus faciles, plus simples. Les 
femmes sont souvent mal­
heureuses, parce qu’elles ne sont 
pas assez égoïstes. Elles vivent 
uniquement pour les autres 
Qu'est-ce qui compte après tout, si 
ce n'est pas soi°"

Son disque
Son nouveau microsillon est 

sur le marché depuis le début de 
la semaine. Il s’intitule “Chanter 
dans le soleil" et Angèle l'a réalisé 
elle-même, sur sa propre étiquette 
Pour le réaliser, elle s’est en­
tourée de ses amis et a conçu ce 
qui sera probablement le meilleur 
de ses microsillons. C'est son qua­
trième. L'an dernier. "Y'a une 
étoile pour vous" s'est vendu à
85.000 exemplaires et le pré­
cédent. ‘'Libre" a atteint les
300.000

Dans le dernier, ses textes 
vont plus loin que jamais.

29 novembre — 20630 
Postes de vente
Au* gu*chets du Grand ThA^lr# et dans tes marchés PROviGO de 
Neufchâlet (Place de l Orrruere) Villeneuve (bou» des Chutes) l*vi*(rue 
Sf Georges) l >moiiou (ire Avenue) Ste Fov (St-Louis de t r«ini »>)
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GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE. TEL. 643-8131

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE. TEL. 643-8131

LES CORPS ÉROTIQUES:
un art d’aimér

Changement de dates
la conférence audio-visuelle 
du Dr Jean-Yves Desjardins 

prevue pour les
20-21-22-23-26-27-28 novembre

est reportée aux 
15-16-17-18-21-22-23 Janvier
Pour échange ou remboursement

a) guichots ouverts de 1 9hOO à 21 h30
les soirs dos représentations provues de 
novembre

b) guichets ouverts de 1 3hOO a 1 7hOO 
les |ours des représentations de |anvier

Le Grand Theatre de Quebec
présente avec les hommages de

"Canada Dry et de CHRC"
du 5 octobre au 14 décembreà 14h et 15h30

les dimanches seulement

MARIONNETTES
**•
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(rua Si GwyM L«’»iqu ( 1 r» «venu» Ste fo» < St t ou«-<Je frarre

GRAND THEATRE DE QUEBEC

*
PALAIS
MONTCALM

975, Place d’Youville 
694-6219

T)

bientôt.
Orvbotirv Jx cfan#v\

Pierre Morip
23 nov. 
20H30
Billot»:
$8.00 
$5 00
pour étudiants 
et Age d Or

Présente par Le 
Grand Theatre 
dr Quebec 
dans la ser*e

Musique
de enambrv

Au Salon 643-8131

SAM MARTINI 
VIVALDI

Louise LeComte Poirier.
flûte à bec 

Diane Létourneau.
violon

Huguette Morin.
violoncelle

Paul-André Gagnon et 
Denis Pollquln,

guitare
GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE OCTAVE CRFMA2C TEL 643 8131

Lût' LLlLLrûltVf
Lli LlilieLliL! U.VLLLI:

Le lundi 17 novembre 20h30
SALLE OCTAVE-CREMAZIE
GRAND THEATRE DE QUEBEC

PROGRAMME 
CHACONNE de

Jean Sébastien Bach 
SONATE NO 5 de 

Beethoven 
Emmanuelle Boisvert 

C-oncours 81 
Classe de violon 

Liliane Garmer-Le Sage 
Au piano

Madeleine Bermer Magnan
6e SONATE de

Jean-Sébastien Bach 
MUSIQUE DE CONCERT 

de Manus Constant 
Benoit P lourde 
Concours 81 

Classe de saxophone 
Pierre Bourque 

Au piano Réiane Mono

ENTREE LIBRE

D U C E P P E ©
Présente

llllOtJll
La piece la plus drôle depuis 2 ans!

De Claude Meunier. Jean Pierre-Plante, 
louis Saia. Francine Ruel et VoYagements
Mise en scène 
Voyagements 

Avec
Michel Cote 
Marcel Gauthier 
Marc Messier

LA CRITIQUE

Rire a s en tenir les côtes 

Le Devoir

"Un grand hoquet de me' 
D"nanche-Matm

C est vous, e est moi, e est nous autres 
On rit énormément

La Presse

Costumes Francois laplante 
Decors Denis Rousseau 
Eclairages: Luc Prairie

m cesatnrater mc

MOLSON

11 - 12 - 13 décembre à 20h30 
Billets 6$, 7$ 8S 9S

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC *- bk» - oo (i*tn m«rthe»
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE. TÊL. 643-6131 !£££

I tmoéou 11 ors /keersjo ' S>*e Fo* ,Sl LOW* 1 rêne*)
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M.CHüU FLEURI fl

restera chez lui.. ; '

2 OPERETTES PETILLANTES
V«*r.
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(La critique est unanime)

v"î?- ■ ïSt

26 novembre 20H30

Chorégraphie Peter George

Billets en vente dès aujourd’hui!

y h ' %f

VENEZ
VOIR...

ANGELE
ARSENAULT

une presentation }•
Les productions 

Platine inc.

les 22 et 23 novembre à 20h30
PottM de venta
Am ÇLAthetS Ou Grand Th*4»'e A! Oanft *mr, rr^rct**, PROV»GO 
i JVot Op Neu*châtel rPtar» œ • OrmNkrp) V'Unneuve rboui des 
Chutes) L#v*s <fue St-Georoes) Limotiou (Ire Av©r>*e) Ste 
••ov t St-Lours-Oe-> rance)

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TEL 643 8131

Le Grand Théitra de Québec
en collaboration avec les Concerta Premiers Liée

Trinidad —Tesoro 
STARLIFT "Steel Orchestra" 
UJAMAA — danseurs et 
tambourinaires ** * l
FRANCINE et MIGHTY ROBIN — 
chanteurs de calypso

•n vedette dans g-jei

Caribbean <

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC
Mardi 18 novembre et 
mercredi 19 novembre

a
20h30

au programme
WEINZWEIG
Edge of the World
GERSHWIN
Concerto en fa
RIMSKY-KORSAKOV
ShéhérazadePiero Gamba Leon Bates

chef d orchestre pianiste
Les Grands Concerts 

Seagram
Billets: 6.60$ a 16,40$

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SAl ,_E UDUIS FRECHETTE TEL 643 8131

Un événement: Giulini revient à l’opéra

^'ébee. Le Sole<l tamed, 15 novembre I980

N
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647-3333
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par Marc Samson
"KICOLETTO" de \e*rdi. Avec 

PliTidé Domingo (le Duc de Man- 
loue. Piera Cappurrili tKigoletto). 
Heana Cotruba* (Gilda). Nicolai 
i>huuroi ( Sparafucile), Elena 
Obraztsova (Maddalena). Kurl Moll 
i Monterone). Hanna Schuar/ (Glo- 
» annal. Luiui De Corato (Marullo). 
Mailer Gullino (Borsa), DirL Sa- 
«emuller (le Cumlr Ceprano), Olite 
f redericL> ( la t omtesse 1 epranol. 
elc. lev C hoeur» de l'Opera de \ ien- 
ne et la Philharmonique de \ ienne. 
Direction: Carlo Maria Giulini 
( Deulse he-Grammophon 2740 225) 

Après avoir deserté les théâtre 
l> riques depuis près de* vingt ans 
( maigre les invitations pressantes 
des plus grandes maisons) et n'avoir 
pas enregistre d opera depuis 1U71 
( date de son "Don Carlo" de Verdi 
pour Angel). Carlo Maria Giulini re­
vient enfin a cette forme musicale 
avec "Rigoletto" On nous annonce 
également pour bientôt un "Fais- 
taft". toujours de Verdi

Les raisons de cette distance pri­
se par le grand chef italien vis-à-vis 
l'opéra tiendrait aussi bien de va vo­
lonté de centrer ses efforts sur le re­
pertoire svmphonique que de va re­
ticence à se plier au manque de ri­
gueur qui prévaut, selon lui. dans ce 
domaine de la musique

Autant d'élements qui faisaient 
de ce "Rigoletto" un événement très 
attendu Un "Rigoletto" qui se révèle 
remarquable et qui réservera quel­
ques surprises non pas par son non- 
conformisme (la lenteur de certains 
tempos ne va quand même pas jus­
que-là). mais plutôt par un rigoureux 
respect de la partition originale, bien 
malmenée depuis plus d'un siècle 

Inutile par exemple d’y chert her 
les notes aigues < le contre-nu a la fin 
de l'uir de Gilda “Caro nome", pour 
ne ciier que celui-là) interpolées par 
les interprètes, et perpétuées par 
une mauvaise tradition A l'opposé, 
on y découvrira des cadences (dans 
le duo de Gilda et du Duc au 1er acte 
et dans l'air "Parmi veder") qui. el­
les. sont bien de la main du compo­
siteur et que pourtant l’on ne chante 
jamais Giulini a egalement rétabli 
les coupures passées à l'usage Donc, 
avec lui on n'ajout n"'ajoute” pas on 
ne "retranche” pas. on "respecte" 
une partition d'opéra

Voilà pour |e côté musicologique. 
si je puis dire. Sans en négliger I im­
portance. ce qui ressort avant tout de 
cette nouvelle version de "Rigoletto" 
est la conception globale, d'une gran­
de et prenante intensité, que Giulini 
apporte à l'opéra de Verdi

Trop souvent cet ouvrage a ete 
traite avant tout comme un véhiculé 
pour les chanteurs Ici tout converge 
vers la musique et le drame qu elle 
relate L’orchestre parfois hum-pa- 
pa" convenons-en. n en possède pas 
moins un rôle bien precis que trop de 
chefs ecartent du revers de la main, 
pour se contenter d'accompagner les 
voix

Pas Giulini II sait tirer de cet or­
chestre souvent "primitif" des ac­
cents insoupçonnés, en lui donnant 
une forte presence dans les scènes 
avec Rigoletto et Monterone ou en­
core en le faisant tout de sensibilité 
quand Gilda devient en cause, et de 
désinvolture quand le Duc de Man- 
loue tient le premier plan Avec une 
formation comme la Philharmonique 
de Vienne, cette recherche poussée 
de v erite psychologique passe fa­
illi ment des intentions à la réalité

La distribution est d'un luxe que 
peut seul se permettre le disque (et 
parfois le Festiv al de Salzbourg ') 
Du rôle litre. Piero C'appuccili. chan­
teur à la voix solide, serieuv quoique 
souvent indifférent, donne une in­
terpretation qui traduit avec encore 
plus de rigueur que d’engagement 
dramatique, l'évolution du per­
sonnage Interpretation qui passe de 
l'ironie méchante du début, a Lan- 
cuisse, a la douleur et finalement au 
désespoir dev ant la mort de sa fille

lleana Cotrubas n'a jamais paru 
en aussi belle forme vocale que dans 
cet enregistrement, où on lui par­
donne quelques notes encore blan­
ches ici et là Le soprano roumain 
s'est aussi rarement montrée aussi 
émouvante que dans cette Gilda vul­
nerable touchante et toujours ex­
pressive

Moins lyrique et plus héorique" 
que la plupart des ténors qui chan­
tent le rôle. Domingo se montre aussi 
plus "nuancé", plus intelligent, en 
Duc de Mantoue Giulini a voulu des 
tempos assez lents pour ses airs 
"Questa quella" et surtout le fameux 
"Donna à mobile", gagnant de la sor­
te en caractère

Ghiaurov en Sparafucile. Obrazt­
sova en Maddalena et Kurt Moll en 
Monterone (le chef italien voit ce 
dernier comme un personnage de 
premier plan, puisqu'il provoque 
tout le drame par sa menace de ma­
lediction à Rigoletto) proposent tous 
trois des compositions très justes, et 
bien en accord avec ce grand souci de 
vérité musicale poursuivie par Giu­
lini

F’our tout dire un "Rigoletto 
très fort, authentique par son re 
tour aux sources” et qui réaffirme 
l'opinion que Carlo Maria Giulini est

Cette dernière partition v alable 
et déroulante, dediec et creoe p.o |t» 
Quintette a vent du Quebec, veut 
élargir le contexte sonore d une telle 
formation en lui adjoignant par mo­
ments lev percussions et meme briè­
vement les VOIX îles ex ci Ut a lit s

Enfin, il taut insister sur I ex- 
ccllein e technique (reproduction et 
sut lace absolument silencieuse) de 
*et enregistrement realise a Mon 
Il cal c*l presse en Furnpe

Bach au piano

B \( h — 1 ocrata en do mineur 
lt\\ \ Çil I l*ai ma no 2 en do mineur 
BW \ s.'i* Suite anglal»# n<* 2 * u la 
inmcui HW \ S07 Martha Argcrich. 
pianiste (IM.G 2.tJI UNS)

Aucun doute possible* Martha 
\ i gen> li aborde l.i musique pour c la 

v ici de Jean Sebastien Itacli en v o 
niable pianiste Non pas que son aj>- 
proc lu* de t cite littérature* soit ton- 
i leiemenl romantique*, mais au lu*u 
de* re*e here ber Ulte* sonorité* assez sè- 
ehe se* rapprochant du clav ec in, elle 
exploite au contraire* toutes les pos- 
sihilités de couleurs «*t de dv • 
nautiques de son insti liment

Comme on peut s v attendre, elle* 
apporte à la "2e Partita et a la "2e 
Suite anglaise*" une superbe v it.illli* 
et beaucoup il idées musicales Flic 
montre* également une* grandi* pre*- 
> isictn et une grande* clarté* elans I e 
x o eut ion, de* même qu'une* ar­
ticulation Ire's Hotte, meme en cedant 
parlais à son piMichanl pour la v i
li'SNP

I. interpretation s'inspire et re*- 
f I e* t e* le caractère dansant" de la 
Partita et de* la Suite anglaise*, dont 
la plupart des mouvements re 
I* renne ni la forme* et le rythme* de* 
danses anciennes

Dans la "Toecate* e*n elo mineur 
la pianiste* argentine nous rappelle 
combien ses e e>lle*geie*s ont tort de lie 
gllge*r ces partit ions, et de ne plus ta 
mais les inscrire a leur re>pe*rtoire*. 
Mais peut cire faut-il les louer avec 
un mée aiusme- piamstiqui* aussi bien 
huile et avec autant d invention 
qu'elle y met pont leur rendre vrai­
ment justice’’

Détail a n e* c d o 11 ij u e* II* n- 
registrement pro|>ri*ment dit de ce 
disque, prevu pom novembre ]!)7S, 
avait du être re‘|)Orte de quelques se­
mailles en raison d*’ l'ace nient de v or 
turc* survenu a Mme \igeneli. à la 
suite* de son recital a Quebec* a ce* mn 
nient Réalisée* au debut de p»7!). cet 
te grav lire n en e lent pas moins tout 
piste de* paraître sur le marche amé­
ricain

ÿuM, à&ÿ lit.I presenter»!:

Le Grand Théâtre de Québec présente une production de l’Ensemble Cantabile

l 'un des t rès grands chef s l v rtques de* 
notre epoque

Un livret somptueux avec le tex­
te 11 a 11 ** n et «les traductions fran­
çaise*. anglaise et allemande, de me­
me qu'une analyse poussée eh* l'oeu­
vre e*t des considerations sur celle-ci 
j»ar Giulini. accompagne ces trois dis­
ques

Musique du 20e siecle

Q1 IM I 1TE t mi 1)1 Ql i
BEI — 1 rois pièces brèees de* Jac­
ques lbe*rt; "Kleine KanimcrmustL" 
de* Hindemith; " EI n e* Kleine Bla- 
sermusik" de Bruce Mather et "Ge*- 
ne*\is" de* Micheline Uoulomhe*— 
Saint Marcoux (SNE 501)

Il faut une bonne dose de convic­
tion pour se* lancer dans la pro­
duction de disques classiques au 
Québec Gilles Poirier, réalisateur a 
Radio-Canada, tente à son tour l'a­
venture avec la Société nouvelle 
d'enregistrement dont il assume la 
direction artistique

Ses premières parutions ont été 
l'oratorio Le*s Se*pt paroles du Ch­
rist' de* Dubois avec le* c hoeur Laval 
(SNE-504). un groupe de chansons 
de folklore et de mélodies de Lionel 
Daunais avec l'ensemble vocal ka

timavik (SNE 502) et celle, plus 
aventureuse confiée au Quintette* a 
vent du Québec

Cet ensemble* forme* de Jean Mo­
rin. flûte* Jean Laurendeau, cla­
rinette*. Bernard Jean, hautbois. Re­
ne Bernard basson et Jean I oms (.a 
gnon. cor. a réussi a se créer une* pla- 
» e env labié sur la s< èlle mush ale 
québécoise depuis sa formation en 
lie 7 1 \uc un d'eux n est à pro 
promeut d*t un virtuose* de* sou ms 
t ruinent mais, réunis, ils tonnent un 
groupe homogène, sut bien oqui 
libre, qualités qui se replète nt dans 
leurs exécutions.

Quoique toutes quatre compo- 
socs au 20e sie'cle. Ic*s oeuvres in­
cluses dans ce* disque ne* sauraient 
relever el'esthétiques plus dif­
férentes Musique agréable* et pe*u 
consistante* dans les "Trois pièces 
brèves" d'Ibert, savamment struc­
turée e*t d'une* écriture se*rre*e* dans la 
"Kleine Kammormusik" île* Hin- 
di'mitb, plutôt staticjue* e*t d'une* re- 
cherche <1** timbres ejui tourne trop 
facilement à vide* dans la "Eine* Kl**i 
in* Blasermusik (Petite* musiijiie* 
pour vents) du Montréalais Bruce* 
Mathe-r. comple'xe* e*l à l’affül eh* so 
norites nouvelles dans "Ge*ne*sis" eh* 
Micheline* Cou loin lie*—bai ht - M a r 
e'oux

l>l™ iRssACl 
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AL PIANO
CParV. DUMAS

les 10 et 11 
décembre 

à
20h30

Billets $10

Piejfo Cappuccilli un Rigoletto qui va au delà du mélodrame

2 SOIRS 
SEULEMENT!
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GRAND THEATRE DE QUEBEC
SAl JE LOUIS FRECHETTE TEL 643 8131

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTEf TÉL.: 643-8131

BILLETS EN VENTE AU GUICHET DU GRAND THÉÂTRE ET DANS LES MARCHÉS DE PROVlGO 
DE STE-FOY. ST LOUtô-DE FRANCE - LIMOILOU - NEUFCHATEL - VILLENEUVE - LÊVlè

Posta* de vente.
Au» prdeHi «lu Qmnrl •* *
Hd» I
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GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUtS-FRÉCHETTE. TÉL. 643-8131
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DANIELLE HEBERT

,v BRUNO TUROEON

CLAUDE KRNATCHE2

JEAN-FRANÇO«COUTURE
Avbc II utÉlwEn ^i*

.(senui ..v

AU THÉÂTRE DU
^UX^UÉBEC

Lm 2f.2e.-29 «OO nov.
3,4, f, f •( 7 déc. 1M0,

A 20h30.
KI|IMl»M à pet* é» ia

693-4212
■SSXSSÜL '
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GERMAIN HOUDi

Whiatre du

VIEUX QUEBEC
éu 11 au 33 «wvambra

Biiiett en vente à l'Annexe
1049. St-Jean et au T V O

KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE
EN ACCORD AVEC

5IQUE KASMA - GERRY PLAMONDON
ptâaotit

ALAIN MORISOD
ET SON GROUPE

SWEET PEOPLE
LES CRÉATEURS DE:

LE LAC DE COME 
PERCÉ
...ET LES OISEAUX 
CHANTAIENT
BELINDA

w < -i

11 DEC. 20h30
12 DEC 20h30
13 DEC 18h30

Billets en vente 
' maintenant■Ot?! v. > ' V1 'J
W? : Sur disques KOSMOS

arts visuels Queoec Le Soleil uneo IS no«amore i960

Mme Shih est prête 
à revenir mais elle 
pose des conditions

declare. jeudi, qu elle 
«-tait prèle a retirer V4 

démission du poste de 
lonserv at ru e de la <>a 
lerie nationale des arts 
si on lui laissait en­
trevoir le moindre es­
poir de lui venir en ai­
de

I»ans une conférence 
de presse le Mme Shlh 
a explique qu'elle se re­
tirait apres quatre ans. 
pa ri e que le gou­
vernement fédéral n'a- 
vait pas encore mis un 
nouveau batiment a la 
disposition de la col­
lection d objets d art et 
av a11 redu11 les sub- 
ventions

Pour Mme shih il 
n est j>as question d ad- 
ministrer la galerie 
comme une soc iété (i-

nanciere. comme sem­
ble le lui demander le 
gouvernement Sous 
ne vendons pas des pro­
duits. a-t-elle commen­
té. nous avons des va­
leurs

Mme Shih a signalé 
que le budget de la ga­
lerie avait été réduit de 
-'10 7 pour c ent à $1 mil­
lion au cours des deux 
dernières années

Quant au batiment il 
est tellement vétuste 
qu'il détériore gra­
duellement la col­
lection

fl y a egalement le 
fait qu'on ne peut pré­
senter a la fois que qua- 
tre pour c ent de la col­
lection. a c ause du man­
que d'espace compa­
rativement à 70 pour 
cent à la galerie de 
Washington

'CERCLE
ELECTRIQUE
77, Cota du Palan
Ce soir ol dimanche

1. ORCHESTRE

“LIPS”
de TORONTO

■3 semaine pro.nane

L ORCHESTRE
MAIN 

STREAM”
Hommage d 

Zeppelin

[692-38501

Au sujet du Pop Art américain
par Lucie Bernard
(collaboration spéciale>

L'n ouvrage québécois fort in­
téressant vient de paraître édité 
f>ar !.es Presses de l umversité de 
Montreal La fonction critique 
dans le Pop Art américain" est le 
fruit des recherc hes de Nicole Du- 
breuil Rlondin professeur d'his­
toire de l'art contemporain à l'u­
niversité de Montreal Son livre 
nous présente un exemen du Pop 
a travers les méthodes de l'a­
nalyse formelle et de la réflexion 
sociologique

L’autonomie de l’art?
Soulignons que tout au long 

du volume l'analyse de l'art dans 
sa recherche d'une spécificité, for­
melle. occupe la place la plus im­
portante I. aspect sociologique, 
constamment effleure au c ours du 
texte, nous est finalement lis ro au 
dernier chapitre A mon sens le 
pop. bien que relié a l'histoire de 
l'art tel que nous le démontre lon­
guement Nicole Dubreuil Blon­
di n présente au même degre une 
cible parfaite pour une évaluation 
art-culture de masse politique 
Entendons-nous, son dernier cha­
pitre est savoureux mais il ras­
sasie a peu près comme la cerise 
sur le sundae

Autre petite déception les il- 
lustrations rie reflètent pas la so­
ciété d'abondance américaine. KO 
photos en noir et blanc à la fin du 
volume accompagnées de nu­
méros qui nous renvoient a la ta­
ble des planches pour découvrir 
les auteurs, les titres, les ma­
tériaux c'est une gymnastique 
assez pénible || faut dire que l'ou­
vrage a été subventionné par le 
Conseil clés recherches en scien 
c es humaines «lu Canada, pas par 
les Rockefeller

Histoire
Le texte de quelques «leux 

cents cinquante pages est abon­
damment appuyé de citations d’ar­
tistes. de critiques, et de per 
sonnes axant vécu de près la mon­
tée de I art américain sur la scène 
internationale Après la Deu­

xieme Guerre jusqu a la fin des 
années soixante I art aux Klats- 
L'ms a connu plusieurs temps 
forts Nicole Dubreuil Rlondin. 
pour mieux mettre en relief les 
fondements du pop-art nous lais­
se entrevoir l'enchaînement his­
torique de divers mouvements 
cubisme, dada, action painting 
post-painterly abstraction, color- 
fied. one image pop. op. art mi­
nimal. art conceptuel

Madame Rlondin regroupe 
sous six chapitres principaux son 
etude des quotes et des limites du 
pop le contexte critique, les 
grands formats, la deconstruction 
de ( illusionnisme la manière froi­
de le rapport reflexif a I art le 
pop et la société

Nous découvrons comment les 
artistes, les théoriciens lescol- 
lectionneurs. le public, enfin tout 
le milieu de I art a vécu les re­
volutions et la recuju-ration aussi 
bien dans I art que dans son rap­
port à la société. Avec le recul de 
quelques années il devient pos­
sible d évaluer les aspects positifs 
et négatifs des grands courants 
qui ont marqué les décennies pré­
cédentes

Questionnement
Au bout de I élude c’est sans 

trop de surprise qu'on accueille 
les derniers mots du volume 
un questionnement toujours re­

nouvelé sur le sens de l art et sur 
notre rapport au monde" Toute 
cette analyse nous renvoie a la si­
tuation actuelle de I art. au Qué­
bec entre autres étant donné que 
I art «lit international est aussi irn- 
pregné de culture américaine que 
lé sont les nombreuses sociétés 
qui le pratiquent

La font lum critique dans le 
Pop Art américain" est un livre 
sérieux qui requiert du lecteur 
une certaine base sur le plan du 
vocabulaire Toutefois, la clarté 
de I analyse et du langage en font 
un ouvrage accessible à qui­
conque désire se donner le temps 
d'une réflexion approfondie Les 
neophytes autant que les initiés a 
l'histoire de I art contemporain 
trouveront donc profit à la lecture

de La fonction critique dans le 
Pop Art américain"

Ici Québec
Kn terminant permettez-moi 

de vous suggérer pour la fin de se­
maine et les jours suivants quel­
ques possibilités de visiter les 
lieux de diffusion de l art de notre 
chère vieille ville

Au Musée Regard sur le mo­
bilier victorien " 1837 a 1901. 
"présenté de façon originale et n- 
vante", aussi "L'architecture et la 
nature a Quebec au XI Xe siècle 
les villas ". "Le costume reflet d'u­
ne i uriositc 1850-1925". les col­
lections permanentes et I or­
fèvrerie Terriblement excitant 
Heureusement pour l'art contem­
porain il > aura, le 19 nov embre à 
20h.conférence de Pierre-Léon 
Télrault Joie sacrée équi­
valences graphiques et pictura­
les".

A l'Anse-aux-Barques du 12 
novembre au 7 décembre, les sur- 
faces-objects de Louise Viser La 
trace et le signe, contenus dans la 
graphie du dessin, renvoient a un 
lieu mental sens de l'oeuv re

Jusqu au 25 novembre, a la 
Galerie sur la côte, on peut voir ou 
revoir les bois, bronzes et faïences 
de Gerard Relanger, et les photo­
graphies de Denis Larocque

Mentionnons quelques autre* 
expositions dignes d intérêt Mar­
cel Jean a la Galerie des arts vi­
suels. Louis Comtois chez Jolliet. 
diverses installations a la ( ham- 
bre Blanche et Louise Houde.
peintre naïf de grand talent", a 

la (.alerte Zanettin
Enfin pour samedi soir le 15 

novembre un evenement plutôt 
rare est prévu Les peintres Thé­
sée et Michel Champagne inau­
gureront leur nouvel atelier au 
610 côte d Abraham A cette oc­
casion *era lancé I album "Le Si- 
lenctaire Jean-Paul Lemieux, chez 
lui par Michel t hampagne et Da­
niel Morency Dutil

Bonnes visites et heureuse 
lecture

Nicole Duhrcuil Rlondin: "La 
fonction critique dan* le Pop Art 
américain". Les Presses de l'u­
niversité de Montréal. 1980.256 
pages. 80 pl. n. et b
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^ Soi#tl %an*c. IJ novtntri ! 990 musique

L’oreille et l’oeil au rock
par Gabriel Côte
collaboration >jz«i /j.V 

Il p«-ut paraîtra anachroniqar 
d*1 débuter ou de MneUri1 >ur p„ 
puer une chronique sur Id mu 
siqu*- rock en abordant le> pu 
blications plutôt que le» disque' 
— qui constituent habituellement 
le gro» oeuv re du critique — mais 
ce sont les circonstances qui le 
veulent ainsi L absence de ma­
teriel a placer sur la platine ( table 
tournantei tait qu'on s intéresse­
ra en premier lieu au rock par

LE SOI.EH. compte depuis cette 
semaine un nouveau chroniqueur 
de musique "pop". Il s'agit de (.a- 
briel Côté, qui anime des emis­
sions de musique à ( KHI.-ME de­
puis les débuts de la station, sa 
chronique paraîtra généralement 
le samedi, en alternance avec la 
chronique de ia// de Jean-Pascal 
souque.

I t-c riture et non par le sillon en 
espérant bien fort que les maisons 
de disques >e montreront di­
ligentes dans I envoi de leurs pro­
duit'

Une revue des 
magazines

On peut se contenter d e- 
coûter des disques a la radio ou 
chez un ami ou bien d en acheter 
régulièrement en simple amateur 
ou amoureux du rock Le 33 tours 
est sans doute le véhiculé le plus 
rapide (dans ce cas I oreille est 
plus vite que l'oeil) et le plus at­
tirant Pourtant il existe une lit­
térature qui complète ce tout que 
forme le monde du rock — pour 
ne pas dire "culture rock — et il 
suffit de sortir un peu et d "e- 
cormfler dans le- dépanneurs 
pharmacies et librairies pour voir 
ce que le rock a à offrir sur les ta 
blettes

Les rev ues sont les plus ac 
< essibles. les moins chores et les 
plus d actualité On en compte une 
bonne douzaine, éparpillées ici et 
la dans le grand Québec Elles ne 
se trouvent malheureusement pas 
toutes ensemble en meme temps 
au meme endroit Si v otre quête 
d'écriture rock vous interesse au 
plus haut point, votre pèlerinage 
vous mènera de Sainte-Fov à la 
haute ville, du Vieux-Québec à la 
basse ville et probablement à la 

tabagie" de votre coin de rue 
Mais l'est dans le "quartier" que 
la concentration est la plus riche

Il y a du français 
dans l'aire

l a musique ne connaît pas de 
I rentières et «’Ile s exprime dans

toutes les angues \.ure tranyais 
qui est une langue 1res chantant» 
est lui aussi dans la note quand il 
s agit d* dir»1 b s choc» s du roi » 
l'ette volonté de dire a donne nai* 
»ance cher nous il v a quatre ans 
au sympathique "Quebec Rock 
lui-mème un parent tr» » éloigné 

Mainmise s
n etes pas bilingue si vous n aver 
que $1 SO à d«>penser et que vous 
souhaiter tout 'implement v ous 
tenir au courant des dernières 
nouv elles du milieu c est v otr» 
premier choix mais pas ne 
cessairemeni le meilleur Notre 
mensuel national — le seul di 
gne de ee nom — qu'on distribuait 
gratuitement il > a a peine quel 
ques mois reprend les moines ru 
briques que ses concurrents 
d out re-front it res en v a lout a ni 
en plus toutes les informations 
imaginables qui nous foui hent de 
près nous Québécois et en ai 
crochant au passage les re 
v dations des drtistes internation 
aux en tournee au pavs l ne mi 
ce bien a l image de la situation du 
Québec en \merique et dans le 
monde

La Franc»- quant a elle nous 
exporte deux de ses produits jeu 
ne generation pour les moins de 
40 ails "Rock et Folk" et "Best" 
Tout comme I arriv ée chez nous 
de la teh-v l'ion française par I*' < o 
ble a pu c auser un certain de- 
pavsement I apparition de ces 
deux magazines a eu ou aura sans 
doute I effet d'un choc culturel ici 
car meme si nous parlons la me­
me langin nous n emplovons ver 
tainentent pas le meme langage 
Ils gisent, il' tasent ils usent nos 
grands ou-nis i est le stvle nia 
de in France el oil a souv enl

l impression qu ils adorent s,- r«- 
garder proser et on sourit l «■ 
r est qu une question d habitude 
il taut s v faire l'ne fou cet obs 
» ac le lUlture! surmonte, la de 
couverte est «'nuire plus e t o n 
nante bien entendu ils sont en 
retard parce que ces r«‘v ues nous 
parviennent trois mois après leur 
parution là-bas mais l«‘s Fran 
vau sont loin d etre en arrière \u 
contraire a cote d eux les Xnie 
riiuin.v qui sont censes publier 
deux ou trou bibles sur le suiet 
(ont presque figure de parents 
pauvres F est la toute la dif­
férence entre le raffinement du 
vieux continent et la grossi pro­
duction' dt I Xnierique

xi toutes les public allons nu k 
ont a prime abord, un contenu 
qui comporte de nombreuses si 
nnlitudes — par exemple b- me 
me genre de rubriques (specta 
des entrevues nouv elles et po 
tins, critiques il*- disques liv res 
cinema instruments de musique 
etc ) — le traitement qu elles lui 
tout subir donne une personnalité 
au (>rodmt fini I exportation 
I r.mçaise d*» ce cote-la, s«* port»* 
bien qualité de la presentation 
i impression papier mise »'n page 
photos l de I écriture des sources 
d information. des dossiers et sur 
tout une créativité sans bornes 
IV H oc k »'t folk et d*- B»-st U* pre 
mier est celui des ih'iix qui est le 
plus complet le plus volumineux 
— environ lût) pages et parfois 
même 200 (trois ou quatre fois 
plus que la plupart des magazines 
américains) —et qui a le jdiis de 
profondeur Son écriture rock ne 
se limite pas uniquement a de 
crue a redire a critiquer a par 
b-r rock la,-z folk disques liv res

Minis bandes dessillées ruais elle 
nous fait du cinéma créé des see 
nanos et nous tapisse des images 
multicolores en plein v isage

Pour le Québécois tourne si 
mullanement vers I I urope et les 
l tats-l'nis le choix reste fran 
cophone

Le coup de vieux des 
années 70

l »■' magazines immuinv d»' 
années Bit qui ont réussi a mit 
v iv re au tournant de la decenme 
70 n en ont pas moins pris un 
coup de vieux l es kiosques a 
loiirnaux nous les montrent eu 
i oi «■ mais leur» v t sages ont les ri 
îles d une industrie qui v leilllt Ilia 
I 'Hull IM g si elle I le II
plus populaire au moud»' n est pas 
I ombre de le qu il était il v a dix 
•ills — s«'s am lens let lent s v ous le
diront — son menu s est attadi «'t 
il a parfois I allure d un lours de 
France de la musique roi k
“t reem” qui se proclame en gros 
ses lettres "I e x«*ul magazine de 
rock and mil des Etals I mis 
s'est cpuisc à force de le crier à 
tue-lete. "( ircus" le troisième en

lice a plutôt I air d un clown de 
nrque rachitique * Il11 Parader 
finalement n a pas meilleure mi 
ne av»*i ij gueule d»* vendent d*' 
paroles de than s »>n s i est une 
bien maigre pitance qu ont a of­
frir i’es quatre rescapés i1**s an 
n»‘»’s HO

Peux nouv eaux-v enus ont 
heureusement vu le jour après 
107' "Record Rev iew ” et Mu­
sician" Kin k et jazz font bon me­
nage dans leurs pages pai mi en- 
ticvues critiques et reportages 
l onti alternent a toute* ces r«-v ues 
i linquantes a paillettes qui nous 
eu mettent plein la vue chez eux 
tout est sini|»licite et qualité Et a 
bien i hoi'ir i est ' Musician" qui 
remporte la palme chez l«'s rev u«'s 
ailierii allies

Pts i one lu s ion s a (lier Mal 
grc le lait que les principales 
sources il informât ion soient an 
glophones l»'s publications en lan 
g ne i rançatse demeur»,nt nu are 
li s plus fournies •• t les jilus in 
teressuntes Trois noms a retenir 
"Ho« k n folk" "(Juélvec Rm k" **t 

Musician" I n de ies lours pro 
chains nous IeinIlisterons quel 
ques 11x res de r»x'k

Annoncez votre
nomination
dans
1 E SOLEIL
vous serez connu 
du jour 
au lendemain

647-3270

Les artistes font les frais 
des tensions inter-allemandes

La Galerie d’art
Richard Verreau
est maintenant ouverte
1100, rue St-Jean

Heures d'affaires
10h à 17h

Jeudi et vendredi )usau à ?1h

Berlin-Ouest < AFP> 
— La KD.A a empêché 
ces jours derniers plu­
sieurs artistes estai 
lemands de se produire 
en RFA et a Berlin- 
Ouest, semblant ainsi 
etendre aux échangés 
culturels sa politique 
de "démarcage" vis-a 
v |s de la RFA

L es autorités est-al 
lemandes apprend-on a 
Berlin-Ouest, ent ainsi 
refusé d'accorder une 
autorisation de sortie a 
• rois musiciens qui de­
vaient interpreter cette 
semaine dans cette v ille 
deux concerts de mu­
sique religieuse L'or­
ganisateur des concerts 
de Berlin-Ouest a pré­
cise que. selon les ex­
plications qui lui ont 
été fournies, il ne s agit 
pas d'une mesure per­
sonnelle mais d une 
’conséquence de la si­
tuation tendue " pré­
sente.

Les autorités de la 
KDA ont interdit de 
même à la chanteuse 
Barbara Thalheim de 
quitter la RDA Selon la 
chanteuse, cette de­
cision concernerait tous 
les artistes est-al­
lemands qui n oni eu 
Misqu à present aucune 
difficulté à quitter le 
pav s dans le cadre des 
échangés culturels in­
ter-allemands

Peux acteurs de thea­
tre est-allemands qui 
devaient se produire 
vendredi à Tuebuingen 
(RFA) ont été éga­
lement frappés d une 
mesure identique

PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE FIL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 
— Soleil chez vous

b N*

Théâtre 
de la Bordée
1091'/*, rue St-Jean

694-9631

COMEOIE

OMETTE GUAY J0ANNE EMONO MICHELINE BERNARD 
Wise en scène MARIE LABEROE 

Musique PIERRE POTV1N Scenogrepn* CAROLE PARE

B iet en vente m cque d Aute-.i Pîttti

L'ATELIER DU DODO 
ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
pour Noël 692-3045 pour tous!

Groupes d écoliers pm soeaaui 17-18-19 dec
SPECTACLES POUR ENFANTS

theatre sans détour

SC - 

[ Mise en scene
Wassœotie
Scénographie
Musique
c Enc Petite 1er

i dLi
dUnriUXMjCÂjLs *

Creation pour les S-10

Sam et dim 15-16. 
:e Pelleter 22-23 nov a 14h

Entrée $2

CONNAISSEZ-VOUS ?wfC

u JLa Üai/ette
La salle de danse a votre goût

Orchestre Big Bonheur -
Ouvert les vendredis et samedis sotr

585 boul. Charest e. 
Quebec 522 2053

KtUcJfmc

3 janvier au 4 février 20h30

(Reiéche les 5 27 janv 2 lev et du 13 au 22 janvier)
THEATRE -A

•t La Commune à Marie présentent
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALUE UOUS-FREŒTTE. TÊL 643 8131
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Lessard
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♦fén# Roy production
Done* Barnard CpOMI
Cam.1 Bergeron Lepage
Mcfwl Nadeau nmaa en so

scénographie knératre t
luce Pet*ef«er André Jean ,

Au Théâtre 
Petit Champlain
U, Petlt-Champlaln 
Réservation*: 692-3094 
A 20B30

Sur le theme 
Les Hes-deJoAiadeieine

GIOVANNI GER0MEÏÏA

du 20 novembre 
au 3 décembre

Vernissage le 
19 novembre à 20h

110, rue Sherbrooke ouest
Vontréal
(514) 843-M19

647-3333

flhSOst 19h30 
du

lundi au vsndrsdl

ra —Ht
9 s. U

OISCO-CLUB

VENDREDI
et
SAMEDI

Dimanche 
après-midi 

et soirée

‘LE GRAND 
CHARLES"

sus *1.50
550. am la Couronna 

Tél. 524-2040

Le Trident
Direction artistique 
Guillermo de Andrea
du 4 novembre 
au 6 dérembrp 1980 
à 20:30 précises 
Relâche dimanche et lundi 
Billets réguliers: 
semaine: 7}. samedi: 95 
Étudiants Age d’Or: 
semaine: 55. samedi: 75
Metteur en scène 
Guillermo de Andrea 
Décors, costumes 
et éclairages 
Paul Bussières 
Adaptation québécoise 
André Ricard 
Bande sonore:
Jean Cloutier 
Maquillages et coiffures: 
Yvan Gaudin
I.a distribution:
Pierre Brisset des Nos 
Jacques-Henri Gagnon 
Rémy Girard 
Diane Jules 
Pierrette Rohitailie 
Denise Vervtlle

Grand Théâtre de Québec 
Salle Octave-Crémazie

Soirée
au cinéma Alcan
dans le cadre de
"Image par image
a I écran de Radio-Quebec

Apprenant que son oncle a laisse 
tout son heritage a >a servante, 
Jerome entreprend de séduire cette 
dernière, de laquelle i) avait exige, 
plus jeune, qu’elle se plie a fous ses 
désirs Des lors, un climat d’amour 
et de haine s’installe entre les deux

Un film de Bruno Gantillon 
hn vedette:
\ ictor l.anoux et zXndrea Ferreoi

AALCAN

8 ‘.c-a-Oo 17 Wor*-
10 -

(S O,.*bec Cable 8

Image par image 
Le samedi 15 novembre 
22h30

Radio
Québec

mfiinnïiiywifcc-'*.VH
4
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Coffin n’est pas mort: 
Jacques Hébert récidive

Le Sole»!. Jeon Marie Villeneuve

* J*

S'

>1

-vwa-f*rw

9 y.

August Schelionberg dans le rôle de Cottm Non |e ne suis pas un 
assassin

par Louis-Guy Lemieux
"A tort ou a raison, j** choisis 

d'écrire un pamphlet, un écrit vio­
lent, un grand cri d'indignation 
qu enfin tout le monde allait en­
tendre ...”

Jacques Hébert se souvient, 
de toute évidence, comme si c’é­
tait hier, de l’affaire Coffin Du 
procès du prospecteur gaspésien 
accusé du meurtre de trois chas­
seurs américains. De ce procès 
qu'il qualifie encore de "la­
mentable' et de sa pendaison, en

février 1956 a la prison de Bor­
deaux ’«v’ilbert Coffin est la der­
nier* vit time, a ce jour, de la pei- 
ne de mort dans les annales ju­
diciaires canadiennes.

Jacques Hébert vient de pu­
blier 16 ans plus tard, sans en 
changer une virgule, son "J’accu­
se les assassins de Coffin” Pam­
phlétaire un jour, pamphlétaire 
toujours La première publication 
lui avait valu pourtant l'em­
prisonnement. le mépris des mi­
lieux judiciaires, la haine des mi­
lieux policiers, les sar< asmes de 
toute une presse loi ale ( de Que­

bec en particulier) et la condam­
nation d'une commission royale 
d'enquête, la Commission Bros­
sa rd

Pourquoi rouvrir ces vieilles 
blessures multiples qu'on croyait 
bien cicatrisées? Pourquoi at­
taquer de nouveau, nommément, 
un système (le duplessisme) et 
des personnes que la conscience 
collective des Québécois a déjà 
rangé sur l’étagère de la sus- 
pi* ion’’

Au cours d’une conversation 
téléphonique cette semaine, il ré­
pond "("est bien sur le film "ex­
cellent” de Jean Claude La- 
brecque "L'affaire Coffin" qui a 
fait rebondir ces événements 
Avec en outre les attaques pu­
bliques à mon endroit et a l'en­
droit du film des juges Miquelon 
et Jules Deschènes

Une haute opinion 
de la justice

Incidemment, ma par­
ticipation au film de Labrecque 
fut minime -le me -uis contenté 
d'indiquer au scénariste Jacques 
Benoit la filière ou se procurer les 
documents pertinents. C’est tout

Quant a la nouvelle edition 
de "J’accuse. .. c'est parce qu'on 
me l’a demandé et que l'essentiel 
du sujet demeure encore d ac­
tualité ,e suis un adversaire for­
cené, irréductible de la peine de 
mort, je suis un partisan militant 
«les "droits de l’homme ", j ai tou­
jours dénoncé les faiblesses de no­
ir*- système carcéral autant du 
temps de Coffin que maintenant, 
enfin, j ai une 1res haute opinion 
de la justice et je refuserai tou­
jours qu'elle puisse risquer d’etre 
influencée de quelque façon que 
ce soit par le pouvoir politique

"Je crois pouvoir dire que la

publication de mes pamphlets 
autour de l’affaire Coffin a fait hé­
siter les partisans de la peine de 
mort, que les justiciables qué­
bécois ont commencé à interroger 
I appareil pénitenc-iaire et ju­
diciaire Je n'ai pas inventé l’af­
faire Coffin. ." Je n’ai pas décidé 
non plus que les Québécois se pas­
sionneraient de nouveau pour l’af­
faire comme si Wilbert Coffin et 
son destin tragique s'agitaient en­
core au tréfonds d*1 la culpabilité 
collective de toute une société "

Le livre de Hébert (pas­
sionnant. fort bien écrit et bien 
édité comme troublant ) réunit 
trois textes majeurs "J’accuse les 
assassins de Coffin", précédé de 

Une petite autopsie de l'affaire' 
et suivi de "Trois jours en pri­
son".

“J'accuse. ”, c'est, comme l’af- 
firme Hébert, la réédition in­
tégrale du livre (tiré au chiffre 
record de 46,000 exemplaires à l’é­
poque). Un long texte qui garde 
encore aujourd hui toute son ac­
tualité. l'oeuvre d'un pam­
phlétaire musclé, le talent écla­
tant d'un écrivain de calibre. Un 
vrai roman policier. Un roman po­
licier vrai

Dans "Une petite autopsie ”, 
l'auteur décortique l'enquête 
Brossard qu’il qualifie, arguments 
troublants ‘a l'appui, de drôle 
d'enquête”. Ce texte a été écrit 
tout récemment a la suite du sui ­
tes éclatant «lu film et pour faire 
faire face aux attaques per­
sonnelles des honorables re­
présentants «lu Barreau «lu Que­
bec

Humoriste et humaniste
Quant à “Trois jours en pri­

son". il s'agit de la nivuvelle pu­
blication d'un texte de 50 pages 
publié en 1965 au "Club du livre

du Québec Une satire féroce du 
milieu carcéral et de ses officiers 
et agents Une prose d humoriste 
et d'humaniste Sûrement le texte 
le plus agréable à lire pour des 
raisons qui tiennent au plaisir de 
la bonne littérature On se prend a 
se demander ce qu'un Jacques Hé­
bert aurait pu faire, s’il avait

consacré autant d’énergie et de ta­
lent a l’imaginaire en littérature 
qu'a ces combats de Don Qui­
chotte québécois

L'AFFAIRE COFFIN par Jac 
ques Hébert, edit : DOMINO, di­
vision de SOLIDES, 1980. Québec. 
261 pages.

Le Soleil, JeorvMorle Villeneuve

mfjÊÈth

. .
■

Jacques Hebert "Cet animal est dangereux quand on l'attaque, il se 
defend"

JEAN CLAUDE 
BRIALYill
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# # En 17 jours
1 million de spectateurs

ont aimé La Banquière...
N° 1 du Box Office

---------------- (le film français)
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Un Film de Francis Girod MuaoutK ENNIO MORRICONE

Keiko ou le Japon d’ici
K FI K O. étude de 

moeurs écrite et réa­
lisée par ( laude Ga­
gnon. Phot André Pel-

letier. Mus.: Jun F u • 
kamachi. Int.: Junko 
Wakashiba, Akiko Ki­
tamura. Takuma Ikeu-

ohi. Toshio Hasbimoto. 
Japonais 1978. 120 min. 
Au cinéma Cartier, 
mercredi et jeudi.
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(Version Européenne de DEEP THROAT )

©avec Harrv Reems

Une
Maison Très-

Fréquentée

HORAIRE:
BOUCHE

gourmande
2 Ai 5 45 a 55

UNE MAISON 
TRES

f REOuENTEf 
t J0 4 ?5 - 7 30

«Art Dtnuv'itf (im*

Le réalisateur Claude 
Gagnon a une vie in­
téressante et original-* 
au cinéma Parti au Ja­
pon pour 1 Exposition 
universelle d’Osaka, il 
est demeuré sur plat e 
par la suite une dizaine 
d années

Sa femme, une Ja­
ponaise. est la pro­
ductrice de son film Et 
ils déclaraient en­
semble, il y a deux ans 
au "Festival des films 
du monde”, au cours 
d'une conférence de 
presse, que ce film 
avait fait un "petit 
scandale au Japon". Du 
moins dans des grandes 
villes comme Tokyo et 
Kyoto

C'est du Godard jeu­
ne ou. mieux, du Jean- 
Pierre Lefebvre Une 
histoire toute simple, 
un peu simpliste, di- 
sons-le Keiko est une 
jeune Japonaise (2.3 an- 
s) qui \ it entre le Ja­
pon traditionnel et l’Oc­
cident américanisé. Son 
drame se trouv e entre 
ces deux pôles, ces mo­
des de vie.

Son premier amour, 
un hypocrite marie, 
avec un enfant, la dé­
cevra profondément 
Elle trouvera la sé­
curité avec une compa­
gne de travail qui lut 
offrira affection amou­
reuse et confort Mais 
la famille et la tradition 
seront-elles plus fortes 
que la modernité de 
l'héroïne .?

Claude Gagnon prou­
ve avec ce film un beau 
talent de réalisateur et 
de scénariste. Il a voulu 
s'attaquer à un film dif­
ficile Comment décrire 
le Japon contemporain 
après seulement dix 
ans de résidence ? 
Comment traduire la 
jeunesse japonaise 
quand on est né quel­
que part entre Saint 
Louis-du-Ha'-Ha' et 
Hall?

Malgré tout, ce film 
est attachant et ori­
ginal Et le cinema Car­
tier fait son job en le 
présentant Bravo

Le film est en version 
originale japonaise 
avec sous-titres fran­
çais. Malheureusement, 
il faut bien dire que les 
sous-titres sont mal tra­
duits. et souvent pres­
que illisibles.

(LGL)

UN COUP DE FM.
simple appel-suffit

pour prendre upjrtx»-
nement et recevoir Le
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“Volonté et Papas sont superbes"

NEWSWEEK
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Le Christ 
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PIERRE RICHARD 'JJ ,

vous entraine dans une sérié d’aventures 
fo//es et inattendues '

PirRRt RICHARD AIDO MACCIONl

c'est pas moi, 
c'est 

lui

Joseph, comment es-tu .mort? 
Es-tu mort dans cette maison? 

Pourquoi y restesrtu?

Gian Maria Volonté
lea Masson Alain Curry Irene Papas françois Simon
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PETEK MF.DAK

par Louis-Guy Lemieux

LA B ANQl 1ERE. drame su 
rial réalisé par Francis Girod. 
Seen el dialogues- (icor|rt ( ont 
bon Int.: Roms Schneider. Jean- 
( laud. Brialv, Jean-Louis Trln- 
tlcnant. Marie-France Pister, 
( laude Brasseur. Jean Carmel 
Français 19X0. 130 min Au Paris 
1

La Banquière usait ete ac­
cueilli avec chaleur par le public 
et assez mollement par la critique 
au dernier Festival des films du 
monde Tous s entendaient ce­
pendant pour vanter la somp­
tuosité des costumes et des décors 
et le jeu fascinant de Romy Sch­
neider

Le scenario est tire de I his-

hombe Evarouttai • : -h > j sav.,- •

Romy Schneider il faut être très beie pour poutou s enlaidir aussi 
facilement au c*nema

La grande Romy Schneider 
dans une drôle de banquière

'Te Christ s est arrête a tboii un pur chef-d oeuvre de la chronique 
paysanne

Le Chist s’est arrêté ici

toire authentique de Marthe Ha­
nau qui a défraye la chronique en- 
ire les deux guerres en France 
Jeune banquière ambitieuse issue 
de milieux modestes la Hanau dé­
fia la haute finance de l'époque en 
proposant aux petits épargnants 
des taux d interet de S pour UH> 
i au lieu de 1 pour 100 des ban 
ques institutionnalisées) Lorsque 
Mussolini I approcha pour 11 
nancer un prêt i I Italie les pou­
voirs conjugues de I argent et de 
la politique s allièrent pour I a 
battre Le qui fut fait à grand ren­
fort de complots et de ma 
chmations sordides

l-e réalisateur Francis Girod a 
pris bien des libertés avec la réa­
lité historique Pour se défendre 
il cite Alexandre Dumas qui au­
rait dit II ne faut pas hésiter a 
faire un enfant à I Histoire" L ho­
mme s'appelle maintenant Emma 
Fckhert. elle est pour son jeune 
fils une maman affectueuse et sa 
vie amoureuse avec ses amants et

maîtresses prend autant de place 
que ses transactions financières et 
que son journal La Defense du 
Franc" ten réalité l.a Ga/ette 
du franc T 1 e réalisateur va me­
me jusqu A la faire assassiner A la 
carabine au cours d'un meeting 
avec ses actionnaires En vente. 
Marthe Hanau est morte en pri­
son un suicide selon la version of­
ficielle

Peu importe la liberté que le 
réalisateur prend avec les laits, il 
reste qu il y j quelque chose de rj 
le dans ce film On comprend mal 
ou on veut en v enir Fst-ee une de 
noncia s moeurs politiques
de l'époque ’ F'st-e«- une charge 
contre les puissances tt argent’ 
Est-ce une satire des pat notai ds 
tous azimuts ’ Kst-ce une tentativ e 
pour faire de Marthe Hanau une 
nouvelle Jeanne d'Arc ’ Est-ce un 
iilm de droite ou de gauche "' ’

Francis Girod a voulu réaliser 
un beau film style "Jour de Fran­
ce" avec un sujet qui mentait

moins et plus Moins de toilettes 
de couturiers et d escaliers de 
marbre Plus de rigueur pro­
fessionnelle et de solidité dans la 
construction du récit II a voulu 
faire le hlm le plus rental)!, de 
I année et ça parait trop Trop de 
sentimentalisme facile, des dia­
logues qui sacrifient la dra 
malurgie A des jeux de mots sortis 
des cuisinés de cher Kegine. des 
acteurs (sauf Komv et quelques 
autres) qui en mettent et qui en 
mettent liisqn A en avoir la figure 
toute rouge prête A ei later sur l'é­
cran

I e film a des qualités et l'on 
retrouve parfois le réalisateur de 

1 e trio infernal" ( 1974) "l.'F.lat 
sauvage " (1977) et René la t an­
ne" t 1971*1

"la Banquière" peut être un 
film agréable si on va le voir 
comme un film de pure fiction 
dramatique Si on va le voir pour 
voir l.i beauté et le t a I <* n t extra 
ordinaires de Bonn Schneider

GAGNANT PREMIER PRIX MOSCOU

LE CHRIST S’FST ARRETE 
A EBOLI. drame social réalisé 
par Francesco Rosi d'après le li- 
vre de Carlo Levl. Pht.: Pas- 
qualino de Nantis. Mus.: Fiera 
Piccioni. Int.: Gian Maria Vo­
lonté. François Simon. Irène Pa­
pas. Léa Massari. Italo-français. 
1979. 150 minutes de bonheur. Au 
cinéma 2 de Place Québec

L’ne grande oeuvre ci 
nématographique qui réunit en 
outre des qualités plastiques et lit 
teraires rares au cinéma Dans le 
genre chronique paysanne chère 
au cinéma italien, voila un pur 
chef-d'oeuvre

En 1935. le peintre Carlo Lev 1 
est victime du régime fasciste de 
Mussolini Turinois. il est exilé et 
assigné à residence dans un petit 
village perdu de Lucanie pour ses 
idées politiques La ville d'Kboli 
est la derniere gare, la dernière 
ville un peu "civilisée" de ce pays 
de montagnes et de misères Pass. 
Eboli on retombe au moyen âge

des superstitions, des traditions 
pay sannes, de l'exploitation des 
travailleurs de la terre par des pe 
tits bourgeois fonctionnaires qui 
jouent les grands seigneurs Mais 
il existe aussi chez ces paysans 
une pureté foncière une chaleur 
humaine fondamentale qui trans­
cendent toutes les misères du 
monde

Carlo Leva, médecin sans pra­
tique, écrivain concerne par les 
problèmes de son époque, de 
v iendra un peintre réaliste de la 
vie terrienne et critique du re­
gime fasciste Malgré le podestat 
du village malgré les "aristocra­
tes" de robe, de bottes et d'u­
niformes de la localité Malgré 
meme ses amis et parents turinois 
qui voudraient le voir jouer à l'in­
tellectuel sauveur du petit peuple 
Il aimera les pay sans méprisés et 
méprisables de ce trou perdu plus 
que ses liv res. ses privilèges de 
classe et plus. meme, que ses ta­
bleaux Ce qui ne l'empêchera pas

de trahir les paysans en les aban­
donnant sans medenn au terme 
de son exil

Francesco Rosi a abandonne 
le style muscle qui le caractérisait 
dans des films comme "Salvatore 
Giuliano”. "Main basse sur la v il 
le”. "L/affaire Mattéi" et autres 
Cadavres exquis

Il signe un film lent, mesure 
au ry thme même de la vie pay­
sanne Tout est dans l'image 
(quelles images superbes du Sud 
de l’Italie') et dans )a figure 
comme le geste des gens II a fait 
jouer leur propre rôle aux habi 
tants. et cela donne un couleur lo­
cale. une venté touchante La ver­
sion française est excellente

Les comédiens professionnels 
sont de premier ordre dont Gian 
Maria Volonté (Carlo Levi), Fran­
çois Simon de curé alcoolique) et 
Irène Papas (la Marie-Madeleine 
du v(liage)
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UNE FEMME SÉDUISANTE .. PRÊTE À TOUT 
POUR SAUVER SON PÈRE >

OBSESSIONS
CHARNELLES
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Je suis 
differente 
des autres 

femmes !
i. -

Je suis une 
“Call Girl” 

De Luxe!

avec SYLVIA lAM0 YVES JOUFFROY 
ANNA PERINI ANNE FABIEN ISABELLE LEGENTIL

directeur de la production producteur eiecutif musique de
JEAN MARC ISY WILFRID 0000 JEAN CLAUDE NACHON

2e film:
. la louve 

Stilberg”
(Dès 13h30 aux 2 cinémas)

MIDI-MINUIT
252. St-Joseph est 522-2828
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Pour le MAC, le dossier du Sakatou est clos, mais...

de la katou les réponses ont été santé- 
alimentation, environnement, sé- 
( urité-prévention et civisnje-so- 
viabilité ("est ce qu'on attend de 
la troupe, comme produit culturel

compagnie, le jury re 
prochait au Sakatou qui travaille 
dans les écoles, une politique ar 
tistique plutôt pédagogique 
Apres avoir demandé des ex

Enfin. ses productions, selon 
le jury, font preuve d une absence 
totale de merveilleux, de sym­
bolique et traitent les thèmes d u­
ne façon simpliste et prennent les

— Le contrat de services 
avec (. onsommationt anada ex­
plique en partie l'importance de 
la contribution d'Ottawa à cette 
entreprise québécoise.

Le théâtre britannique en crise
par Ed Blanche

de l'Agence Associated 
Press

mois Et M Toby Row­
land. le directeur d'un 
groupe propriétaire de 
huit théâtres à Lon­
dres. affirme que l'été 
dernier "a été le pire 
depuis 25 ans".

1.'impresario Martin 
Gates reconnaît qu'un 
seul spectacle sur cinq 
fait des bénéfices ac­
tuellement. deux sont 
rentrés dans leurs frais 
et le reste a connu un 
échec. II y a deux ans. 
le taux était de quatre 
qui faisaient des bé­
néfices ou qui ren­
traient dans leurs frais 
pour un échec

Au début de cette an­
née. six des 29 prin­
cipaux théâtres de ten­
dres étaient fermés 
temporairement C'é­
tait la première fois 
que l’on voyait autant

de scènes vides depuis 
le blitz de la Seconde 
Guerre mondiale

Aujotird hui ils ne re­
présentent que tout 
juste le tiers des re­
cettes.

ventions gou­
vernementales et du re­
lèvement de la taxe

Cette hausse de la ta­
xe entraine en effet 
une augmentation du 
prix des places de théâ­
tre de 15 pour 100. prix 
qui ont déjà augmenté 
à cause de l'inflation 
Ainsi les bonnes places 
dans la plupart des 
théâtres du West End 
de Londres, coûtent 
maintenant en moyen- 
n<- SS. et entre $15 à S2<» 
pour les grandes come­
dies musicales

Prudence néfaste?
à 21 h30 L'Objectif
Les aüophones du Québec et la loi 101
Simon Durivaqe et l'équipe de journalistes 
reporters examinent ce dossier 
HèdliSdtion Pauline Payette

à 19h30 National Geographic
Des documentaires exceptionnels sur 

l'univers Cette semaine Hong Kong ou 
I heureux menage de l’ancien et du 

moderne entre l avion a réaction et 
l'ancestral thé au jasmin

On reproche aux pro­
ducteur- d'hésiter au- 
jourdhui à miser sur 
de nouveaux spectacle- 
et de s'attacher à fair* 
revivre des valeurs su­
res comme "My Fair 
Lady " et "Oklahoma' 
ou à monter des petit' 
spectacles

De nombreux théâ­
tres en province ont du 
fermer et même les 
troupes subventionnées 
par l'Etat connaissent 
des difficultés La puis- 
sante Royal Sha­
kespeare Company. lu­
ne des plus pres­
tigieuses institutions 
théâtrales de Grande- 
Bretagne, a $600.000 de 
déficit

LONDRES — Les di­
recteurs des théâtres 
londoniens se plaignent 
que le nombre de spec­
tateurs a diminué d en­
viron 25 pour 100 au 
cours des 18 derniers

Pour M Vincent Bur­
ke de la Société de- 
théâtres de West End 
la baisse du tourisme 
est “critique" mai- la 
base du problème du 
théâtre est l'inflation 
dont le taux annuel e-t 
actuellement de 16 
pour 100

8 Rouyn Noranda 17 Montreal L AUTRE
12 Wild Or 30 Mull TELEVISION
13 Québec Cable 8

Radio
Québec

L'auteur John O - 
borne a demandé aux 
producteurs de prendr- 
plu- de risquesM Brian Rix. un ac­

teur de théâtre qui 
était populaire avant 
qu'il ne change d ac­
tivité et dirige une 
chaîne de théâtres im­
portante. se plaint en 
ces termes "Les coûts 
sont devenus pro­
hibitifs Les gens met­
tent des mois à ré­
cupérer leurs capitaux, 
s'ils les récupèrent"

Hausse de taxe
Le gouvernement a 

refusé de lever la taxe 
sur les billets de thea­
tre. mais a accordé pre- 
de $140 millions de dol 
lars au Conseil des art- 
qui doit distribuer l'ar­
gent du gouvernement 
à 2.1X10 organisations au 
< "ur- de l'année 1980 
1981 Près de 30 pour 
100 de cette somme 
iront à des théâtres.

Sauvez le theatreLe directeur du Na­
tional Theater. Sir Pe­
ter Hall, a prévenu que 
le théâtre britannique 
"est menacé de dis­
parition pour les an­
nées 80" à cause de la 
réduction des sub-

ll|mai8ANS
Adultes

Sa seule arme, 
un moteur à 
injection de 
600 chevaux

Sir John Mills et 
Glenda Jackson ont 
pris la tète d'un mou­
vement intitulé "Sau­
vez le théâtre", et les 
acteurs ont récemment 
défilé dans la capitale 
britannique pour de­
mander au gou­
vernement de renoncer 
a cette taxe, car cette 
mesure va réduire en­
core le nombre de spec­
tateurs La diminution 
du nombre des tou­
ristes explique aussi en 
partie la crise 11 y a 
deux an- les touristes 
fournissaient plus de la 
moitié des recettes des 
theatres londoniens

Dans le monde du 
théâtre, on précise qu'il 
faut environ neuf mois 
en moyenne pour ren­
trer dans ses frais, me­
me pour les nouveaux 
spectacles Le prix des 
productions im­
portantes est main­
tenant deux fois plus 
élevé qu il y a deux ans

VEN SAM DiM 
14-15-16 NOV

LUN MAR MER JEU 
NOV '

Ce chiffre est su 
périeur «le plus 10 pour 
100 a celui de 1979 
1980. mais reste bien 
en-deça du relèvement 
de 22 pour 100 estime 
nécessaire par le 
Con-eil des arts pour 
éviter les fermetures

^[Jeiôbkidc

JEAN COLBERT ocesente une setection des FILMS MUTUELS

CAROLE LEWIS SERC 
LAURE FUREY REGGL

'l hrc fete dcJAtnout: _

une symphonie*de couleurs 
et de chansons_ m*

temme
flic

POURppoi

1044 3e AV
523-5050

\WM

un FILM EVENEMENT de

GILLES CARLE
paroles et musique

LEWIS FUREY

CLAUDINE AUGER JOHN VERNON DENISE FILUnUULT CLAUOE BlANCdARO
DONALD PH.ON • G*lB£R“T SlCÜTTT . GUV lECUVÉR . «CK i AND f*OARC 

•• GILLES CARl£ • ^* gnrRANCOtS POCHAT
t j <NOOuC'CN v •• pmdür •vnr- Jk, vY A.

COMMENÇANT

scénario de JAMES McCAUSLAND et GEORGE MILLER 
musique de BRIAN MAY

produit par BYRON KENNEDY dirige par GEORGE MILLER

L’HORRIBLE CARNAGE ooigTsmtiô]
Horaire: Ven Sam & Dim Bolides 
I4h50 18h05. 21h25 Carnage 13h15 
16h35 19h45 En Sem des 18h 15

UN RISQUE
A COURIR CINEMA19MS l agw^ce • + — 

’«MS n*30
SAMf D» ET D'MANCh» m. 
Ou* 1J*00 16*20 i9*4ir L • 
oary* 14*45 21*30

VENDREDI
\PPEQN 21 NOVEMBRE

MONTRÇI

POUCI

Il existe une Puissance dont person 
treat conscient...

Ceux qui refusent d’être manipulés 
Seront Eliminés.

L’AGENCE
DE LAPEUR

mmn m*
■KHIVousglace dhorreur avec leurs duels à mort!

ROBERT MITCHUM • LES MAJORS
VALERIE PBRRINE

ALEXANDRA STEWART GEORGE TOCLIATOS SALLRCRINER 
Cm RM R* CCORGC R ACXENDCR iM G km 4» P Al I. GOTTI 11H

SrtaMlW it NOEL HTND Mmmam» 4* LEWIS FVRET 
Pn*MrtM>n«n«r4TCrHrNJ ROTH r-.M.» mm. ROBERT LA STOW

CAPITOL
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par Martine R.-Corrivault
l.c ministère des Affaires 

culturelles a décidé d«- ne pas ré­
viser le dossier du théâtre pour 
enfants le Sakatou et maintient 
son octroi d une subvention de 
$3.000 au titre des projets, pour la 
saison 1980-1981 de la compagnie 
Pour sa part, le Sakatou continue 
de refuser ce montant en signe 
de refus d'un jugement té­
moignant du mépris" dont le ser­
vice des subventions ferait mon­
tre pour les besoins culturels de 
notre clientèle qui fait partie in­
tégrante de la population

Ainsi, malgré une bataille qui 
a débuté au début d'août par un 
appel aux deputes du caucus de la 
région, malgré l’évidence d'er 
r«'iirs administratives dues a la 
mauvaise interprétation des pos- 
les budgétaires et en dépit des té­
moignages favorables issus du nu 
lieu clu théâtre et cle I en­
seignement. la bureaucratie et 
I arbitraire- ont eu raison de la 
bonne foi et de la volonté de- voir 
reconnaître ses efforts.

Mais le Sakatou n abandonne 
pas pour autant le théâtre* Dès 
jam 1er la compagnie proposera 
aux écoles de Québec et de la re 
cion. une nouvelle production qui 
M*ra réalisée sans l'aide du gou­
vernement québécois

Au cours des quatre derme res 
années, pour presenter neuf spec • 
tacles d une importance majeure, 
h- Sakatou a travaillé avec un bud 
get d«- $230.000 dont seulement 
$9.000 provenaient du ministère 
des Affaires culturelles Pour ce­
la. il a fallu se débrouiller pour 
trouver des sources de fi• 
nancement la troupe a meme si­
gné des "contrats de servic es" 
avec certains organismes gou­
verne-mentaux pour diffuser sous 
forme théâtralisée, des in­
formations relatives à des cam­
pagnes spécifiques de sen­
sibilisation du jeune public

Plus tard, on a fait appel a des 
entreprises commerciales, on a eu 
recours a une mise en marché cl y - 
namique pour ne pas dire agrès- 
sive, puisque c était pour l«- Sa­
katou la seule façon de survivre

Statistiquement parlant, a 
coups «le courage et de ténacité. I«* 
Sakatou a tenu 530 activités théâ­
trales réparties en 13 spectacles. 
«I une* durée de 45 a 60 minutes, il 
a rejoint 96.800 spectateurs, versé 
a une trentaine d'artisans em­
ployés régulièrement $170,000 en 
salaire et $11,000 à 35 oc­
casionnels Les ventes de spec­
tacles ont apporté $74.000 à la 
troupe et le gouvernement fédéral 
a contribué à son financement

pour $142.000* Du gouvernement 
provincial on a reçu, en tout. 
$16.500 I incluant les subventions 
du MAC) et Provigo a versé 
$2.500 a la troupe I an dernier 
Pour boucler, le Sakatou a em­
prunté $6 500 et ses animateurs se 
sont trouvés du travail hors de la 
troupe pour survivre

La meme énergie qu ils ont 
déployée pour faire marcher la 
compagnie malgré I indifférence 
clés autorités culturelles qué­
bécoises. les gens du Sakatou l'ont 
employée depuis trois mois pour 
essayer de contrer une décision 
du jury du Service du théâtre du 
MAC qui a réduit de $1,500 la sub­
vention allouée l'an dernier 
quand la troupe demandait qu elle 
passe de $4 500 a $15 <K(0

Le jury

Dans une lettre au r e s - 
ponsable du théâtre pour enfants 
au MAC. le Sakatou réfutait déjà, 
à la mi-octobre, les prétentions 
d un jury qui avait étudié son dos 
sier en meme temps que celui des 
autres compagnies amateurs et 
professionnelles de la région, le 
Trident c*t le Théâtre ch- Bois de 
( oulonge exclus

Tout en reconnaissant la bon­
ne- accessibilité des productions

plications sur les jugements po­
ses. la troupe, par personnes in­
terposées. puisque le jury a refusé 
de la rencontrer obtenait des 
commentaires supplémentaires 
lui reprochant une mise en mar­
ché négative qui favorise par ses 
ventes à rabais un dumping du 
marché du théâtre

Dans les faits a ce chapitre, le 
Sakatou demande entre $1 15 et 
$1 30 par spectateur alors que le 
Gros Mécano fixe son prix moyen 
a $1 50. I Aubergine de la Ma­
cédoine a $270 pour 300 spec­
tateurs et les Confettis, à $250 
pour 300 spectateurs En 1978- 
1979 on reproc hait au Sakatou d a 
voir des tarifs trop élevés et la sai­
son suivante, on lui reproche les 
moyens utilisés pour atteindre le 
plus grand nombre possible de 
spectateurs

On lui reprochait aussi un 
manque de participation a la dé­
marche générale du milieu, ce qu- 
les faits démentent depuis deux 
ans. et une "agressivité et une ar­
rogance" qui se référent à des 
événements survenus il y a quatre 
ans, avec deux des membres du ju­
ry de 1980

Le jury a de plus retenu d H V 
conflits internes" attribuables a 

un individu au sein de la compa- 
gmt*, contre le Sakatou. ce qui ne 
fait pas très sérieux, convenons- 
en

enfants pour des etres sans in­
telligence et sans sensibilité Or 
les statistiques compilées à la sui­
te d enquêtes auprès des en­
seignants et responsables d'en­
fants sur I appréciation des pro­
ductions de l'an dernier, af­
firment plutôt le contraire

Un sondage révélateur
Ainsi, pour Comment te 

sens-tu dans ton assiette'"' une 
production à laquelle la troupe re­
connaît volontiers des faiblesses 
coïncidant avec le conflit interne 
qu'elle vivait, les statistiques 
compilées indiquent que 80 pour 
100 des r«-pondant.s croient à la ne- 

< «-ssite du théâtre pour enfants. 
87 5 pour 100 jugent intéressant 
et 75 pour 100. de haute qualité, le 
travail de l'équipe. 92 3 pour 100 
estiment que la thème a été pré­
senté adéquatement. 86 6 pour 
100 sont d'accord avec h* mode de 
fonctionnement de l'equipe et 64 4 
pour 100 donnent la cote ex­
cellente au vocabulaire employé 
87 5 au jeu des comédiens; 78 8 
aux personnages. 65 4 aux eus. 
tûmes et maquillages. 53 8 a la 
musique, 55 8 à la diction. 63 5 a 
la formule de présentation et 69 2 
au journal destiné aux enfants ac ­
compagnant la roproduction

De plus, a la question de 
mandant aux responsables des 
écoles, quels thèmes ils ai­
meraient voir traiter par le Sa-

Mais le jury a refuse de tenir 
compte de ces appreciations 
comme il a refuse de revenir sur 
ses recommandations concernant 
la subvention Les autorités du 
ministère elles finalement bien 
informées du dossier ont ce­
pendant refuse d aller à l'en­
contre des recommandations du 
jury

Un paravent?
Il s'agit ici d'un cas par­

ticulier qui illustre bien la confu­
sion qui semble régner au mi­
nistère. au sujet des politiques de 
subventions aux compagnies dites 
de jeune théâtre Venue d in­
tentions louables de dé- 
mocratisation des processus de de­
cision et d’implication du milieu 
la création des jury s dans certain' 
sec teurs ne devrait pas devenir 
un paravent derrière lequel >e re- 
tranchent les fonctionnaires 
quand la lustice d'une décision est 
questionnée

I n mécanisme d appel per­
mettant aux troupes de se dé­
fendre et d obtenir de ceux qui le* 
jugent — h- mot n'est pas trop 

fort — «le' explications sur leur' 
decision'. ' impose En attendant 
que rode finalement cette pra 
tique de la démocratie res­
ponsable 'ouhaiion' qu il n y ait 
pas trop de moribonds aban­
donnes sur la route par le mi­
nistère
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littérature.

Quand les livres racontent 
de belles histoires
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vous informe 
au iour le tour

ABONNEZ VOUS

647-3333
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EN VENTE DANS TOUTES LES 
BONNES LIBRAIRIES

YOURCENAR
Pour la première fois, l'auteur de 
L Oeuvre au noir nous donne ici 

le livre-cle qu'on attendait pour 
la comprendre au plus profond 
et au plus clair de sa pensée. 
Sans réticence, avec la 
simplicité d'une âme sereine, in­
téressée par tous les aspects du 
monde où nous sommes, elle le 
contemple - les yeux ouverts», et 
nous dit ce qu elle croit, ce qu'el­
le voit, ce qu elle a vécu

Matthieu Galoy. critique littéraire et chroni­
queur dramatique A l ftpress et au* 
\ou* elles littéraires adaptateur de 
nombreuses pièces anglo-saxonnes, a 
egalement realise plusieurs emissions de 
television consacrées A des écrivains, dont 
le premier portrait filme de Marguerite 
Yourcenar

par Benoit Routhier
Lu neuvième merveille du 

monde vient de publier un livre 
léger beau et bien écrit

Cette merveille o>»i la prin- 
ces'.f noire c'est Petrouihka La 
grande dame-chatte de Robert 
C hoquette'

En fait le volume Moi. Pe- 
trouchka" c'est Robert Choquette 
qui l a écrit A travers les veux, 
(esprit et l'intelligence de sa chat­
te il narre de longs episodes de sa 
vie

Mais Pêtrouchka a existe 
Peut-être existe-t-elle encore la- 
bas a Ottawa Elle est bien vieille 
l ar ses mémoires elle les a écrits 
au debut de cette année et elle 
avait 22 ans'

A I age de 75 ans. | écrivain 
Choquette vit à Montréal et écrit 
ses mémoires, après avoir été pré­
sident de l'Académie canadienne- 
franvaisede 1974 à 1980

Dans Moi, Pêtrouchka ", la 
chatte de l'auteur des "Velder". se 
souvient de façon mignonne, amu­
sante. des étés passés à Sainte- 
Adéle-en-Haut où elle est née et 
fut donnée à Danielle-Ariane, la 
fille de Robert Choquette

Puis c est Montréal la vie ur­
baine. douillette où elle voit son 
maitre écrire II ne faut donc pas 
se surprendre que M Choquette 
ait publié moult oeuvres Le Cure 
de village. Suite Marine. Elise 
Velder. La Pension Leblanc. Sous 
le règne d Augusta. Le Sorcier 
d’Anticosti, etc

Arrive 1967. c'est le debut d u­
ne sene de déménagement s la 
France. Ottawa. Buenos Aires. 
Uruguay Paraguay C’est qu’il 
faut bien suivre le maitre qui a 
embrassé la carrière de di- 
plomate consul et ambassadeur 

Des pages sereines qui font ai­
mer les chattes noires et Robert 
Choquette

Cap aux Oies 
joliment narré

Pour rester dans la même vei­
ne des confidences mais aussi de 
la description d'un milieu et de 
gens aimés, c'est vers Jean O'Neil 
qu'il faut se tourner et lire Cap 
aux Oies"

Quand plusieurs années pas­
sées déjà, j'apprenais que cet an­
cien journaliste allait faire une 

retraite " d'un an dans Char­
levoix pour écrire L'N roman je 
me demandais ce qu'il allait bien 
faire de ces 365 fois 24 heures

Après avoir lu "Cap aux Oies" 
je realise qu'il n’a pas perdu son 
temps II a observé, lu. jasé, mar­
ché vécu Pendant trois ans De 
1967 a 1970

En fait Jean O Veil main 
tenant age de 44 ans et vivant a 
Longueuil ou il prepare d autres 
oeuv res a publie depuis ce séjour 
a Cap aux Oie» Je voudrais te 
parler de Jeremiah d Ogelina et 
de tous les autres ' et Les hi 
rondelles"

"Cap aux Oies c est la vie 
quotidienne de cette petite pa­
roisse de Charlevoix murmurée 
par un conteur de qualité, avec un 
humour certain La famille Per­
ron qu il a fréquentée beaucoup 
semble-t-il. nous est presentee par 
la porte d'en arrière avec ses pe­
tits set rets, dans I intimité pres­
que

Jean O'Neil fait appel à cer­
tains botanistes dont Marie-Vie- 
torin. pour parler avec amour de 
la flore qu il découvre au gre d u­
ne promenade dans les champs 
avec sur son dos son fils Martin 
Des choses simples, racontées jo­
liment. c'est toute la difference 
entre un récit ennuyeux et un au­
tre savoureux "Cap aux Oies" se 
savoure au cours d'une même 
nuit

Le problème vient 
des w.-c.

Prendre le prétexte d un dé­
ménagement dans une pièce trop 
étroite pour exposer le problème 
de sa nationalité trouble, ça ne 
pouvait se faire que par Jean-Luc 
Benoziglio, ce Français ( ? > qui a 
décidé, avec "Cabinet portrait " 
de faire rire les lecteurs

Le roman commence sur une 
'cène de déménagement qui met 
en présence le narrateur et deux 
energumènes marrant' qu'il re­
verra à la fin du livre, alors qu'ils 
s'adonnent à une autre sorte de 
déménagement ils sont devenus 
croque-morts’

Le narrateur tou Beno7iglion 
) s'interroge sur ses origines jui­
ves. lui qui vit en F rance après 
avoir vu le jour en Suisse 11 fait 
sa recherche à partir d une en- 
cyclopédie de 23 volumes qu'il ne 
peut ranger dans son logement 
trop petit L'encyclopédie s'em­
pile dès lors dans les toilettes 
communes’ Qui deviennent la sal 
le de lecture du héros Ce qui en­
traine des relations très tendues 
avec les voisins il va sans dire'

La présence d'une folle dans 
un logement voisin et celle de I au­
tre locataire qui si- croit le maitre 
de' lieux, participent au climat 
d hilarité du roman Mais c est 
surtout la jiersonnalité du nar­
rateur qui fait le volume

L'auteur, puisqu'on le 
confond avec le héros de son ro­
man. se moque gentiment de lui- 
meme, dans un langage des plus 

^c rus
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L AUTRE 
TELEVISION

à 18h30 Planète
Une âerie qu- perme? a a* différentes 

ethnies du Quebec
faire connaître Tous t amec s et 

dimanches à la rnème he ure

à 20h Cinéma-réalité
Au bout de mon âge. Le drame de la
veilleuse illustré par des images tendres et 
sign ficatives alliées aux propos 
spontanés du couple Levasseur La camera 
pénétré dans :e logement qj on quitte 

i pour se rendre au foyer d'heberqement 
! Une réalisation de Georges Dufaux

ans»

76 000 article
6 000 mot* nouveaux (langu 

1 000 article b nouveaux (noms propre 
A 000 Illustrations. 54 pages cou leu

en

L ensemble des noms 
communs et des 
noms propres du 

Petit Larousse, 
mais complete par 

d importants 
développements 

encyclopédiques 
de nombreux 

tableaux, cartes,
’ & schémas

du
Petit Larousse, tout 

en couleurs, l'un des 
plus beaux cadeaux 

qui puisse se faire

THEATRE DE LA BASCULE DE QUEBEC
présente

PAREIL OU PAS PAREIL, manonnattas
tette de Jacques Hardy

En tournee ,uis ie& AMv el centres culturels 
Poui reservation ,i ira s vires

1-514-523-7707

Mais en meme temps qu on rit 
beaucoup parfois ce rire s'arrête 
brusquement parce qu un mo­
ment. on perçoit I angoisse qui 
etreint ie héros qui tente d as 
sumer ses origines

"Mol, Pêtrouchka", par Ro­
bert t hoquette. Editions Alain 
staolu

"Cap aux Oies", par Jean 
O Nell, Editions Libre Ex­
pression "Cabinet portrait", par 
Jean-Luc Beno/lglio, Editions du 
Neuil
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l ESPACE D UNE VIE ET QUE SONNENT 
LES CLOCHES DU 

TEMPS
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H nous a fallu arsod'e deu» 
an-, pour trou**' un ouvraqe 
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mpffial* ai/,',1 ton* gu* c*ll* 
d* LES OISEAUX SE CACHENT 
POUR MOURIR Ajpci ESPACE 
D UNE VIE nouv l* lenom. *n 
Im ' iPierre 8®Uondi C est 
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-r iiv * I' t

wrjm a—» - « »
1 W'T* la I» mtm m »
**-* rr as
, *—». r^m -a, m » •*>

O - er

évâ

L’OISEAU DE FEU

L’oiseau 
(le feu

«On attendait un grand roman 
sur le monde du ballet contem 
porarn le voici i *Ci» rem 
rm y 0*ui i*unes tilles se lan 
rent dans la lacnere de la 
danse Rivalité ambitions 
dressent les deui amies l une 
contre 'autre la carrière d une 
danseuse nattend pas la 
compétition ne laisse place à 
aucun sentiment Jusqu au 
denouement dramatique et im 
prevu particulièrement emou 
vant l OISEAU DE FEU possê 
de tous les mqredienls du 
succès

«Ht*

'rthrjm item-' - -va1 vu 
r»5 rmtunm m ier*e» »«*« im 
•*"* il/ Mi
i.mw M -ei. ■ WC, •' « S'
fK^Jebki^afisano:
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UMM

4—7—ë Samedi midi Jet 
Set international — Les 
rents, du c apitaine — ( ui 
me — t'n peu de tout — 
Le sport — Kssai d au 
to mobile — I/o pin ion 
d Huguette Proulx
ô \K hat s \ew 
>p Johuri) truest 
9—II —IJ La .semaine 
parlementaire à Ottawa 

1/ Saturday at the Movies 
Charly É U Il8i8 

II Pre-Game Show 
I2H34)

.'I The laone Mariner Tar 
/an Adventure Hour 
> News from Zoos 
>p Drawing Power

11 Football
W soiree < ulturelle 

I J hou
» R*aih for the Top 
»p Hot Ku»1k»- 
9—I I — IT Femme d au 
lourd hui 

I3h30
3 30 Minute 
ô ( onsumerscope 
*p h s v our Business 

I IhOO
3 The Life and Times of 
Grizzly Adams 
I — 7—M Janette veut ^ 
von Votre enfant est-il 
un »iuditil ou un visuel 
9 Sauve qui-peut 

11—13 Bagatelle 
U \K ide World of sja.rtv 

I4H30
ô You < an do it

lôhOO
3 star Trek
♦—H Justice pour tous
» S|Mirtsweekend
7 Sans détour
(4—11 I a • ourse autour du
monde

13 \ la manière de l'église 
lôh.lt)

l—7—8 Gros plan sur I ac­
tualité

12 Pre-Game Show
13 llebdo-sport 

Tous contre trois
I »h4.>
II Football 

MihOO
3 The Beverly’ Hillbillies 
f_7_g Ah* Quelle fa 
mille
*p sportsworld 

q—11—12—13 Football 
l«»h 30

I < BS Sporth Spei tai ular 
«—7—41 Goldorak

Ni tualites régionales 
I e Nord delà France

17 MH)
4—7 —8 Jeunesse express 

‘*9 Quatre saisons 
I7H30

ôp Foc us KO
17hô0

4—7—K Nouvelles
IMMHl

I—.» News
4—7—8 LI v»* tourne 
Inv Nicole Martin les 
Rolling Stones (sur film). 
Martin Stevens et Freddy 
Jones
»p The Monte Carlo Show 

th) Evénements sportifs 
H. Q. Passe-partout 

I8H30
ô ( rit h al Path 

it Planète \ t ■ 
membres de la commu­
nauté italienne d«- Mon 
treat

Il Fantasy Island
22h2#

4—7—44 La Quotidienne
22H30

4 — 7 — 8 Les nouvelles 
TVA 

22h»0
1»—Il —13 I^i politique le 
derate

2iM>©
1—5—13—22 News 

23hO-S
4—44 1 iné-VN eekend Pro 
gramme double "Lape 
ni< he du bonheur Y -U 
I959 et |>es infidèles |t 
I W53
7 ( mé-Weekerid I a grif 
le et la dent Fr I876

22hôô
9 ( iné Soir Alli e douce 
Aine L U I&76

11 t inéfT.a Meurtredans 
la 110* Ru* l t 1972

13 ( iné-Soir Programme 
double Monsieur et Ma
dama Join E.*t 197 ! al

Maîtres*»* Yr 197H 
23HIO
99 fous contre trois 

23hl5
ô Provint lal Affairs 

Tl < hampionships Wres­
iling

l thl I
12 Puise

23 h 30
3 Late show Show­
down Y U 1972 
ôp Saturday Night Live

24 MH)
12 Th»* Twelve Midnight 
Movie Programme duu 
bln Oirtv Harry Y. IJ 
1971 »*t Magnurn Forc e 
F U 197.3 

OOhIO 
9 *
I.♦* Nord <1** la Franc e

00h30
Il ( i né Nuit !>»* sang 
froid I C J9b7

01 bOO
ôp Second ( it v

<H)hlO
9 1 »*s Noctambules La 
toubib du regiment It 
1970

dimanche
(MihOO

12 l ruv ersity of the \n 
06H30

12 < rossroads
07H00

12 Bise and Be Healed 
22 T b e Jimmy N w a g g a r t 
Show 

07H30
ôp Jerry Falwell

12 l)a> of Discovery
13 Au KM) tuple 

0M MM)
3 The Three Rnbofin 
9 Les Pierrafeu 

12 R»*x Humbard 
22 lobnny Que st

OH 1)30
3 Jason oi Star Command 
I Dessins animés 
ôp Oral Roberts Presents 
7 Au 100 tuple 
9—1|—13 Passe-partout 

22 Devlin 
09H00

3 Sunday Morning 
$—8 Patrouille du cosmos 
ôp Day of Discovery 
9—||—13 tæ petit castor 

12 Oral Roberts Presents 
22 Jerrv Falwell 

09 h 30
5 Hobbledehoy 
ôp It i** writt»*n 
7 Au bois d»* I* lorence

Plume Renée Claude Marie-Micheie Desrosiers Joel Denis Dorothee 
Berryman et Guy Boucher chantent Charles Trenet et lui rendent horn 
mage presente a 19h30

9—11 — 13 Grisu. le petit 
dragon

12 The Jimmy Swaggart
Show

99 Féminin-Présent 
09b lô

9—II—13 Les grands per 
sonnages de I histoire en 
papier

lOhOO
4—>ô Hex Humhard 
ôp Hour of Power 
7 II est é< rit
H 2.000 ans après Jésus- 
Christ
9—Il —13 Le jour du Sei 
gneur

12 The Hellenic Program
11 • elehrating < hrist 

I0H30
I The Bionx Woman 
ôp Fc h us HO 
7 t chos du western 
H ( était I bon temps

12 Teledomenica
11 MM)

• Un souvenir 
5 Sc ienc e International 
ôp That Nashville Music 
9—is—1.3 Piller 
gesse Home pourquoi'1 

22 Dudley Doright 
I1H30

3 Face the Nation 
5 Man Alive
ôp Pop'(ioes the Country 
7 2.0(10 ans après Jésus- 
< hrist

22 Animais. Animais Ani­
mais 

I2MI0 
3 People
4—7 — H Le Brunch Les 
Mille Feuilles — La scène 

Table tournante — Son 
et images — Les créateurs 
-Café-Mode — Moment 
tendre
-» Meeting Place 
5p Meel the Press
9—11 —13 La semaine ver­
te Dossier—Chronique 
hortic oie —Commentaire 
sur l’actualité agricole — 
Cour sujet — Un re­
nouveau a la raffinerie de 
betteraves à sucre

22 Issues and Answers 
99 \uto-inoto

12 H 30
3 The N FL Today 
5p Pre-Game Show 

22 College Football KO 
99 Les nouveaux rendez- 
vous 

I3H00 
3 Football 
ô i ountry t anada 
-ôp Football 
9—13 Kex Humbard

11 D hier a demain Mon 
de sans frontières le 
Koyaume-Uni ou la mar 
che d**s gens du Nord 
Avec Johnny Handle. Har­
ry Boardman et Tom Ha-

Dopuis 1973 
mineurs du charbon en 
Angleterre, se sont ré­
veilles et ont servi d* du 
res levons au Parlement et
au peuple britannique

12 Lducaled Guess 
22 Directions

19939
4—S Sport Mag 
7 Passeport 

12 Question Period 
K 4| L evolution de 1 hom- 
me La musique des 
Sphères 

17MHI
3 The ( BS Afternoon 
Playhouse 
5 News
7 Justice pour tous 
9—11—13 Sec ond regard 

12 The Palace 
99 f*emini Present

Dalida interprétera plusieurs de ses succès a 
remission Vedettes plus presentee a 20h30 
aux canaux 7 8

Vi tor Lanoux acteur principal dans Servante et maitresse présente a 
22h30 a Radio Quebec

I3h30
5 Hymn Mng 

12 Rocket Robin Hood 
22 Forum 22

I4MH)
4—7—8 Un monde g sa 
voir La radio astronomie 
— Les débuts de la poste 
aerienne au Canada — La 
détection électronique au 
service de F homme — 
t (h Mail canoe-kavak 
ô—9—11—13 Football 

12 Swiss Family Robinson 
22 Bonanza 
99 Apostrophes 

14H30
12 The Six Million Dollar 
M.in 

15H00
I—7—8 D une politique a 
l'autre

22 All in the Familv 
15 h 30

4—7—8 Ma sorcière bien- 
aimee 

12 Webster
22 Sunday Movie Black 
Beauty ' K -U. 1940 

99 Fenêtre sur 
R 44 Patrimoine qué­
bécois "Faire un pays à 
notre ressemblance" Re­
prise 

lôh4.ô
3 The N FL Today

ItihOO
3 The Rockford Files
4 Information-voyage* 
Anim Robert Yiau Ari­
zona " Inv Claude Berube 
et Jean Tougas
ôp Football
7 Au royaume des ani­
maux
8 Passeport

12 The Untamed World 
99 Actualités régionales 
R 44. Histoire du Québec 

ci aujourd hui Des Ca­
nadiens aux Québécois" 
Reprise

I7H20
ô This week in Parliament 

17h30
4—7—8 Les petits bons 
hommes 

22 Sha Na Na 
R Q. La publicité au Que 
be»' Pour persuader, cou 
per en quatre"

I7HÔ0
4—7—8 Nouvelles

I8H00
3— 22 New v
4— 8 Au royaume des am 
maux
ô Disney's Wonderful 
World The Father 
Farm
7 Dans tous les cantons 
9— Il —13 I^a menace 

l’envers de la médaille 
et Avati. graveur 

12 Puise
R Q. La publicité au Qué­
bec Le marketing et la 
publicité *

18H30
3 You can Quote me 
4—8 Au pays de Chan­
terelle
7 Terre nouvelle 

12 As it is
22 Mutual of Omaha's Wild 
Kingdom

R -4| Planète Avec des 
membres de la commu­
nauté allemande

I9H00
3 60 Minutes
4 Hockey
5 The Beachcombers
5p Disney's Wonderful 
World "Old Yeller" (der­
nière) E.-U 1957 
7—8 Capitaine Flam 
9—Il —13 Chez Denise 

Le serin de Christian 
12 McGowan'*- Montreal 
22 Those Amazing Animals 
R 44- Moi l,a douleur d e 
tre petit avec Dorothée

samedi
•—11 —IJ Nouvelle* du 
spurt

M 4# Image par Image
Servant* et maitres*e 

Fr 1976

Berryman et Jean Pierre 
C harticr A peine èg* de 
deux moi* I enfant 
commence a percevoir von 
entourage Dé* lorv son 
besoin de communiquer 
devient evident

5 The Muppet show 
7—8 V I P Maurice Ri 
chard Inv CaroleY'in- 
celet et Martin Stevens 
I—Il—13 Le* Beaux Di 
manches Faut voir ya 
Salut Trenet Dorothée 
Berrvrr.an Guy Bottch*r 
Renee Claude Joel Denis 
Marie Michele Defrosters 
(de Beau Dommage) et 
Plume Latraver&e ren 
dent un brillant hommage 
à 4 harles Trenet 

99 Auto-moto 
R Q National Geographi*- 

Hong Kong Portrait de 
famille Hong Kong vue a 
travers les activités quo­
tidiennes d une famille qui 
vit sur une jongue amar­
rée dans le port 

20MM)
3 Archie Bunker s Place 
ô Superspecial 
ôp The Godfather Saga 
«4e> E U 1977 

12—22 Sunday Movie Sa­
turday Night Fever fc -U 
1977

99 Les nouveaux rendez 
vous

20H30
3 One Day at a Time 
7—8 Vedettes plus Nu­
méro 1 "Dalida Inv 
Thierry Le Luron Enrico 
Macias et Shake 

R Q. Jennie Triomphe et 
tragédie" Après d im­
portants succès politiques 
Randolph voit *a carrière 
compromise par la sy­
philis 

2IMH)
3 Alice 
5 Home Fires

2IH30
7—8 V enez donc chez moi 
Visite chez Catherine Sau­
vage
9—11 — 13 Les Beaux Di 
rnan< hes Portrait de la 
famille Brott Portrait 
d une famille de quatre 
musiciens, comprenant 
deux chefs d'orchestre et 
deux violoncellistes dont 
le . carrières couvrent une 
période de quarante ans 

99 Apoi tr ipn«ft La BêéMÜ 
d»**» romans’’

22 h 00
3 The Jeffersons
4—7—8 Les gens qui font 
I événement Inv Jean 
Paul Gilbert de la Commis­
sion de* liberations condi 
tionnelles. — Egalement 
deux journalistes de La 
Presse. Pierre Gravel et 
Jacques Bouchard nous 
parlent des elections par­
tielles de lundi dans plu 
sieurs comtés.
5 Victoria^ Gift Les res­
sources immenses du sous- 
sol des îles arctiques qui 
furent cédées au Canada 
par la reine Victoria en 
1KK0 

22h30^
4—7—8 Les nouvelles 
TVA
9 — Il — 13 Sport di­
manche

12 The Tim C onway Show 
22 Too Close for C omfort
R Q. En scène "Geneviève 
Paris" —Reprise 

22h4ô
99 Salut l accordeon 

22H50
9 4'me-Soir A irages E 
l 1969

11 Cmé-Club Cri de fem 
m* s Grec 1978

13 ( me Soir Les plaisirs 
de l'enfer E U 1967

23HOO
3—5—ôp— 12—22 News
4 — 7—8 Médecin d au 
lourd h 111

99 Fenêtre sur 
23H15

3 Star Trek 
23H2I

12 Puise
23 h 30

5p Sunday Late Movie 
The Mackintosh Man 

G R 1973
99 Actualités régionales 

Le Centre de la France"
24HO0

12 The 12 Midnight Movie 
' Tb**\ Shoot Horsot, don t 
thev^" E.-U I960

OOhlô
3 The Rockford Files

lundi
0é»h00

12 University of the Air 
22 PTUClub 

06 h.10
3 Sunrise Semester 

12 Morning Exercises

MfcSi
>p American Trails

•7li<M
1 News
i Destins animes
>l> T

12 tana'la A M
22 1 tood Morning America

•7hl0
• Woody le Pic

07h20
12 Ces merveilleux »U 
rhomrne»

•7h30
♦—7—4 Le» petit» bon» 
homme»

071)40
V A la ferme

I0h0«
»p La» Vege» Gambit 
»—il—13 P. .epartout 

12 The Ne» Ed Allen Snow 
22 Tne Edge of Nifnt 
K M Le marche aux ima 
ge» 

lOhlS
Sw La preuve par treue 

MkM
2 Alice 
& Mr Dressup 
Sp Blockbuster»
•— il — il Magasin» e» 
près» Le tricot — Contom- 
mer intelligemment 

12 The C omn.unity 
22 bewitched

Hier
S Coronation Street 
>p . art) Shark» 
a—Il—12 Le teleyoumal 

12 The Flinutone*
22 Familv Feud 
K W S ajuster pat votre 
• ppareil 

l2hoô
0—11—12 Midi plus

12hl0
2 Aero*» the Fence 

I2hlô
4—7—4 Nouvelle»

12h30
2 Search for Tomorrow 
4—7—4 C ine-Quir L oi­
seau rare Fr 1972

"■"T

4Jf -jm

Jean Doyon et Viola Léger dans une oeuvre impressionniste intitulée Le 
plus clair de son temps" écrite par François Tasse et realisee par Jean- 
Yves Laforce presentee a 20h30 a Radio-Canada

Q7h4ù 
9 Quoi d#* 9 

13 Bonjour
08H04I

3 Captain Kangaroo 
4—7—8 Première heure 
Avec YvesCorbeil

09H04)
3 The John Davidson 
Show
4—7—g a la bonne fran 
quette Inv Benoit Mar- 
lean Filets de sole farcis 
aux champignons 
ôp The Phil Donahue 
Show
9—Il—13 En mouvement 

12 Romper Room 
22 PTLCIub 

09hl5
ô The Friendly Giant 
9—11 — 13 Les 100 tours 
de Centour

09 h 30
4—7—8 Votre amie Su­
zanne L émission nous 
provient de la région de 
Chicoutimi Géographie de 
la region du Saguenay Lac- 
St-Jean — Cuisine directe, 
avec 2 dames du Lac-St- 
Jean — Les poissons — 
Dégustation de la tour­
tière du Lac-St-Jean 
ô Quebec School Telecasts 
9—Il—13 Animagerie 

12 What's Cooking 
99 Hebdo-Jeunes 

09H45
9—11—13 You Hou

99 Midi Premiere
11H00

3 The Price iv Right
4 Dessins animés
5 Ses«*me Street
ôp Wheel of Fortune 
7—8 Sans detour 
9—11 — 13 Au fil de la se 
marne Benoit Marleau re­
çoit Claudette Taillefer 
Recettes un dessert de 
rhubarbe et framboises 
ainsi qu une confiture de 
rhubarbe

12 Looking Good. Feeling 
Fine

22 The Love Boat 
99 Des chiffres et des let­
tres

R. 44 Readalong
11H10
R. 44. Mathematics

IIH2Ô
R. 44. Write on'

llh-30
4—7—8 Les petits bons­
hommes
ôp Password Plus 
9 Robin-Fusée 

11—13 W oody le Pic 
12 Roc ket Robin Hood 
99 Aujourd'hui Madame 
R.-Q. Parlez-moi 

Hh4ô
4 — 7— 8 t. es sa 
tellipopettes 

11 h.V5
9 A la ferme 

I2H00
3 12 O Clock News 8c U ea-

ô 100 Huntley Street 
ôp The Doc tors 

12 Définition
21 Ryan's Hope
99 Arcana connaissance de 

la musique 
13H00

3 The Young and the Res­
tless
ôp Days of our Lives 

12 The Alan Thick* Show
22 All my Children 

13h30
9—II —13 Femme d au 
lourd hui Entrevue avec 
Soeur Françoise Van D-* 
meersch qui nous parle 
I adoption des enfants 
cambodgiens et viet­
namiens et de I absence de 
femmes qualifiées au Sy 
node de la femme 

99 Ea grande cocotte 
R 44 Le marche aux ima 
ges 

14H00
3 As the World Turn- 
ô Today from the Atlantic 
ôp—12 Another World 

22 One Life to Live 
99 Télé Foot 

14HJ0
4—7—8 Janette veut sa 
voir La libération d** 
l’homme est-elle semblable 
a la liberation de la fem 
me"
9—Il —13 Le temps de 
jouer

R 4). Mon ami Pierrot

-

.vt

FJIen Burstyn |oue aux côtes de Melina Mercouri dans Cn de femmes 
présente a 22h50 dans le cadre de Cine-Club

IbhlHI
3 Hw Hdu
4 A communiquer
ô Th»* Monte Carlo Show 
ôp Solid Gold 
7—8 Soirée c anadienne 
Rivière Blanche comté 
Mégantic
9 — 11 — 13 Pierre et 
Compagnie

12 Heroes of Rock n Roll 
Anim Jeff Bridges Re 
trospectiv* de 25 années 

Roc k n Roll 
22 Bonanza
R.-Q. Méditerranée Espa- 

19H30
4 Gentill'alouette

20h00
3 WKRP m Cincinnati 
4—7—8 l-es (àrands Spec 
taries "Sissi* Autr 1965 
*-9—11—13 Hex key 
»p ' îainti People Ma 

12 \cademv Performance 
The Trial of Bills k

I 11.1074 
22 The Love Boat 
99 Soiree culturelle Le 
grand échiquier Nicole 
( roisille Inv Félix Le­
clerc Luc Plamondon 
Paulin» I cil 1 en Pat r » « k 
Üewaere Mireille et plu­
sieurs autres

R 44. Cinéma Réalité Au 
bout de mon age f an 
1975

20h30
3 TheTimt onwav Show

2IM9
3 Special Movie Pre­
sentation Première mon 
diale High Noon part II 
— Th»* Return of Will Ka 
ne" E.-U 19x0 
ôp The Godf al her Saga 
- 3e) E U 1977 

2IH30
R.-Q Rover en couleurs — 

"Seurat Sisley et Pissar­
ro — Par sa technique 
du pointillisme Seurat 
exerça une grande tn 
fluence sur les peintres de 
'•on epoque dont Sisley . Si­
gnac et Pissarro 

22hO«
4—7—8 Sur la sellette — 
I n v Donald Johnson, 
près du Conseil du trésor

les films Explication: les chiffres placés avant le titre réfèrent a la valeur artistique 
par ordre décroissant de (1) chef-d’oeuvre à (7) minable. Source: Office de» communications sociales.

samedi
l2h(M)

12 S.iturdav at th»* Movies
< 4 • ( harly E Ù 
Science-fic tion de R Nel­
son avec ( liff Robertson. 
Claire Bloom et Leon Jan- 
ney — A la suite du ne 
opération au cerveau lin 
attardé mental atteint un 
quotient intellectuel extra 
ordinaire

24)h(H)
4—7—8 Les Grands Spei 
taries c 4 1 St s ni Autr 
19 5 5 f o m e d 1 e sen-
timentale d Y Manschka 
avec Ho inv Schneider 
Karlheinz Boehm et Mag 
da Schneider — Un jeune 
•8ip( retir v *im - 
vière pour y rencontrer la 
princesse qu on lui destine 
comme épousé lui préféré 
sa soeur

12 Academy Performance 
( 5 > The Trial of Billy 
Jack E U 1974 Drame 
social réalivc et interprète 
par Tom Laughlin avec 
Dolores Tas lor et Victor 
lz*y — l’n metis se fait le 
protecteur d étudiants 
dont les travaux scolaires 
leur iaus»*nt des ennuis 
avec les politiciens en pla

R 4| « tnema Réalité 4 *
' An bout de mon «cg** ( a-
n 1975 Document aire de 
G Dufaux — Les pro 
blêmes d un v ieux couple 
qui doit faire face à une ve 
paration après 55 ans de 
mariage

2lh(H)
3 Special Movie Pre­
sentation première mon­
dial»* High Noon. Part 11 

Th»> Return of Will Ka- 
n»* Y U 1980 Western 
de J Jameson avec Lee 
Majors. Dav id Carradine 
et Pernell Roberts —Un 
ancien shérif revient avec 
va femme dans une petite 
ville ou. un an plus tôt il 
s'était battu contre une 
bande de malfaiteurs

ôp <2» The Godfather Sa­
ga' (3e) E.-U 1977 Dra­
me* de milieu de F F Cop­
pola avec Al Panno Ro­
bert Duval et Marion 
Brando — Le fils cadet 
d'un chef de la mafia suc- 
c ède à son père et organise 
( extermination de tous les 
leaders riv aux

22H30
H Q. Image par image iô) 

Servante et maîtresse 
Fr 1976 Drame p s y • 
chologique de B Gantillon 
aver Victor Lanoux An 
dréa Ferréol et Evelvn 
Bu vie — Une servante 
ayant hérité des biens de 
s«in maître engage le ne­
veu du défunt comme la 
quais

23H05
4—8 Ciné-W eek-End pro­
gramme double (4) La 
péniche du bonheur F 
; 1119 i amédie dt M
xhavelson avec Cary 
cirant Sophia Loren et 
Martha Hyer — A la mort 
de sa femme, un homme 
s installe sur une pénuhe 
avec m*s enfants

FT «6» ’les infidèles It 
1953 Etud* de nwtin de 
M Monirelli avec Pierre

Cressoy May Britt et An­
na Maria Ferrero. — Pour­
suivant une enquête, un 
détective découvre les fai 
blesses de certaines fem­
mes et les fait chanter
7 Cine-Week-End (3) "La 
griffe et la dent Fr 1976 
Documentaire de G Vien­
ne et F B ♦* 1 — Pr4
sentation d'images di­
verses tant diurnes que 
nocturnes, de la vie en li­
berté des animaux d'A­
frique 

22H55
9 ( iné-Soir ( 4 ) Alice

i ic* Al ici \ U. 1976
Drame policier de A Sole 
avec Linda Miller Mildred 
Clinton et Paula Shep 
pard — Une enfant tour 
mentée et secrète est ac­
cuser du meurtre de sa 
soeur le jour de sa pre­
mière communion
Il Cinéma (4) "Meurtre 

Itlic Y U 
1972 Drame policier de B 
shear avec Anthony 
Quinn Yaphet Kotto et 
Anthony Franctoxa — 
Dans le quartier de Har 
lem à New York des cri 
minelx de race noire en 
trent en lutte avec d<»s re­
présentants de la mafia 

13 Ciné Soir programme 
double (5) Monsieur et 
Madame Jones" E -U 
1971 Comédie sen­
timentale de R Dav avec 
De si Arnaz. Chris Noms 
et Dan Dailey — la pé­
riode d adaptation d'un 
« ouple de jeunes maries 
dans les années 50 
ri |. Maltreat# Pr
1976 Drame de moeurs de 
B Schroeder avec Bulle 
Ogier. Gerard Depardieu

et Holger Lowenadler — 
Un ouvrier en chômage 
fait la connaissance d une 
jeune femme qui reçoit 
des hommes qui la paient 
pour leur faire subir des 
tourments raffinés 

23H30
3 Late Show «4) "Show­
down Y \ 1972 W*a«
tern de G Seaton avec 
Rock Hudson Dean Mar­
tin et Susan Clark — Un 
voleur s’étant retourné 
contre ses complices se li­
vre volontairement au shé­
rif qui est un ami d enfan­
ce

24HOO
12 The 12 Midnight Movie 
programme double (4) 
Dirty Harry" E -U 1971 

Drame policier de D Sie- 
gel avec Clint Eastwood. 
Andy Robinson et Rem 
Santoni — Un inspecteur 
brutal est chargé de dé­
pister un maniaque cri­
minel
ET (5» Magnum Force 
F. -U 1973 Drame polluer 
1- T Peat avec 4 11 nt Y «»-! 

w«x»d Hal Holbrook et Fel­
ton Perry. — Un détective 
à qui on confie l'enquête 
Mir une séné de meurtres 
découvre que des policiers 
sont mêlés A l'affaire 

00 h 30
Il 4 iné Nuit (2) De sang 
froid" E -U 1967 Drame 
policier de R Brook* avec 
Rivbert Blake. Scott Wil­
son et John Forsythe — 
1 e crime et le châtiment 
de deux inadaptés qui ont 
tué une famille de fer­
miers au Kansas 

00 h 40
• Les Noctambule*- (7i 
La toubib du regiment 

It 1976 Comédie de N Ci­

cero avec Edwige Fenech. 
Alfredo Bea et Mario Ca- 
rotenuto — Appelé à faire 
son service militaire, un 
garçon d hôtel cherche à 
apitoyer une femme-mé­
decin pour être reformé

dimanche
151)30
22 Sunday Moue (5) 

Black Beauty" E -U 
1946 Aventures de M 
Nosserk avec Mona Free­
man et Richard penmnji 
— Une petite fille et le 
cheval auquel elle s>»t at 
tachée passent 4 travers 
diverses épreuves 

181)00
5 Disney s Wonderful 
World The Feather 
Farm" Avec Shirley Fa­
bricant Christine Coates 
Nick Nolle et Mel Weiser 
— Deux hommes et deux 
femmes essaient de mettre 
sur pied une ferme d au­
truches pour tenter de 
vendre leur» plumes 

IMiOO
•»p Disney's Wonderful 
World (41 Old Yeller 
(dernière de deux) E U' 
1957 Western de B M. 
ven»on avec Dorothy Mc- 
l.ulre Tommy Kirk et 
Fess Parker — Au Texas 
un jeune caryon se prend 
d amitié pour un chien er 

*>ant qui par la suite sau­
vera la vie de ses nou­
veaux maître»

20h00
ôp (3> The t.odfather Sa­
la ' i4ei E.-U 19*7 Dra 
me de milieu de F F Cop­
pola avec Al Pacino l.*-»

Strasberg et Diane Kea­
ton — Un jeune chef de la 
mafia consolide son em­
pire criminel aux dépens 
dt se» affections per­
sonnelles

12—22 Sunday Mou» iô) 
"Saturday Night Fever ' 
EU 1977 Etude de 
moeurs de J Badham avec 
John Travolta Karen 
Lynn Gorney et Donna 
Pesroix —Les ambitions 
d un adolescent de Broo- 
klvn qui fréquente les dis­
cothèques pour oublier le 
quotidien banal et le cli­
mat familial oppressant 

22hô0
# Cmé-Soir i 4 ) Vira 
ges" E U 1969 Drame de 
J Goldstone avec Paul 
Newman Joanne Wood 
ward el Robert Wagner — 
le manage d'un pilote 
d autos de course est mis 
en péril à cause de sa pas­
sion pour son metier

Il Ciné-Club 13» Cri de 
femmes Grec 1978 Dra­
me psychologique de J 
Dassin avec Malina Mer­
couri Ellen Burstyn et 
Andreas Voutsinas — Ve­
nue en Grèce pour in­
terpréter Médée une ve 
dette de cinéma cherche i 
rencontrer une Ame 
riraine emprisonnée afin 
de mieux rendre son per­
sonnage

13 Ciné-Sou >4l la*» plai- 
sirs de I enfer F. U I9ô7 
Drame de M Rohson av.- 
Lana Turner. Hope Lange 
et Diane \arsi — Dans 
une petite ville de-conf 
lits naissent entre des jeu­
nes et leur» parents

23h30
5p Sunday Late Movie 
ii) The Mackintosh Ma­
li ' G R 1973 Drame d es 
pionnage de J Huston 
avec Paul Newman. Do­
minique Sanda el James 
Mason — Un voleur placé 
sous les ordres d'un im­
portant chef de la pègre se 
revèle être un agent des 
services secrets 

24hOO
12 The 12 Midnight Movie 
(2> "They Shoot H-o--' 
dont t They-" E-L' 1969 
Drame social de S Pollack 
av .-< Jane Fonda Mu hael 
Sarrazin et Gig Young — 
Une jeune femme déçue, 
inscrite i un marathon de 
danse se rend compte 
qu elle est le jouet d une 
vaste supercherie

lundi
I2h30

4—7—8 Ciné Quiz (5)
L oiseau rare" Fr 1973 

Comedie satirique réalisée 
el interprétée par Jean 
Claude Brialv. Micheline 
Presle et Annv Duperey 
— Un valet, recherché i 
cause de son effic»rtté et 
de sa classe, devient le 
confident d'un vieil écri­
vain désabusé après main 
tes aventures amoureuses 

lîhOfl
•—13 Cinema de 17 heu 
res i2) ' Bonnie el Cly­
de F. I 1967 Drame po­
licier d A per n av ec War 
ren Beatty Fave Dunaway 
•I Michael J P o 11 é r il — 
La vie criminelle et aven 
lureuse de Clyde Barrow 
el Bonnie Parker j

I4h4ô
R. Q. LesOraliens 

I ôhOO
3 The Guiding Light 
5 The Edge of Night 
ôp—12 Texas
9—II—13 Les ateliers 
"La vannerie" Visite à la 
reserve des Ahénakis a 
Odanak. comté Nicolet-Ya- 
maska

22 General Hospital 
99 Histoires de France 
R -Q. Planète — Reprise 
de samedi 

I5h30
4 Gronigo et Cie — Re­
prise
5 Take 30
7 Vous les femmes
8 Fanfan Déde
9—Il—13 Album de sou­
venirs

99 Passez donc me voir 
R Q. L'objectif — Reprise 
de dimam he

lôhôô
99 Actualités régionales

16H00
3 One Day al a Time 
4—7—8 Agent sans sec ret 
ô News from Zoos 
ôp Hour Magazine 
9— II—13 Bobino 

12 The Vad Dash 
22 The Morv Grrffin Show 

I6h30
3 The Beverly Hillbillies 
4—7—8 Jinny 
9— II —13 Alhaior 

12 Family Feud 
R. Q. Voyons donc

17h00
3 Kojak
4— 7—8 Les tannants
5— 12 The Price is Right
9—13 Cinéma de 17 heu­
res Bonnie et Cly de E • 
U. 1967

11 Quelle famille'
99 Hebdo-jeunes 
R Q Le drame de la sur­
vie "Le léopard"

l7hR»
.ôp W elrome Back Kotter 

Il L» route de l'amitié 
22 News

171)45
99 La preuve par treize



■ Quecmc L* JO*»'1 15 no .«mer» 99C •

on

boite a films

L % M MML UK 4 k-a-
,«i‘ 1979 Dnm« polnier 
t ali,» par Yvr, Boi»>ei In 
-rprete» Miou M * ou Jean 
\l a r t Thibault I nn tj 
jdero A la suite dr 1 as 

-a »inat d jne fillette de 12 
ans Corrine Lews^eur ins­
pecteur de police débusqué 
in reseau de prostitution en 
fantine auquel sont mêlés 
des notables de ta ville Sam 
9h30 dim 15hS5 I9b40

L A DEROBADE i4) Fran
vais 1979 Drame de moeurs 
■t alise par Daniel Duval In 
lerprétes Miou Miou. Da 
rnel Duval Maria Schneider 
L ne employée de magasin 
eduite par un beau parleur 

se retrouve en maison close 
puis a faire le trottoir pour 
'e bien etre de son sou 
aneur Adm S3 ag" d ur 

SI

CANADIEN

C*EsT PAS Moi. Cl: s T il i
4) Français 1979 Comédie 

-éalisee par Pierre Richard 
Interprètes Pierre Richard 
\ido Mai none Valérie Mai 
resse Un acteur italien in 
. ite chez lui un écrivain din- 
'ngues comiques dans le but 
te cacher à sa femme une

théâtre
ON FETE L'INTERIEl R 
ET TOI? mimes, chansons, 
monologue dans le cadre 
d'une Journée des jeunes 
sous le thème "Pas d'chair 
pas d'os" auj à 10h30. 13h30 
!5hl5 Séminaire St Au­
gustin Inf 681-4051

OH QUAND J’ENTENDS 
i HANTER comedie d'A 
Un Ayckbourn, mise en scè­
ne par tiuillermo de Andrea 
avec Pierrette Robitaille Ré­
my Girard Diane Jules 
Pi« rr« Brisant des Nos. De 
mse Verville et Jacques- 
Henri Gagnon Salle Octave- 
< remarie du Grand Théâtre 
de Québec Du mar au sam 
Adm $7 et S9 le sam étud 
et âge d or $5 et $7 le sam 
Relâche dim et lun Jus­
qu au 6 déc

MACHO. MACHO MAN de
Jean-Pierre Bergeron mise 
en scène de Germain Houde 
qui en est aussi la seule et 
unique vedette Théâtre du 
Vieux-Québec. 30 rue St-Sta- 
nislas. 20h30 Adm $5 et $6 
le sam Billets en vente 
TVQ. Annexe. 1049 rue St 
lean et Coop UL Jusqu au 
23 nov Relâche lun Re 
servations 692-4212 après 
!8h

BEV VOYONS DONC. MA 
1 ANTE mise en scène de 
Marie Laberge écrit et joué 
par Micheline Bernard. Joa- 
ne Emond Ginette Guay 
Théâtre de La Bordée 
109! t/j rue St-Jean Du mer 
au dim a 20h30 Billets en 
vente a Musique d'AuteuiJ 
1095 rue St-Jean K é 
servations 694 9631 après 
I8h Jusqu'au 7 déc

CHERS VOIS AUTRES
spectacle théâtral et musical 
par le Théâtre Repère et I.a 
Commune â Marie, avec Jac­
ques Lessard. Jacqueline Pa 
try, Irène Roy. Denis Ber­
nard Camil Bergeron • : Hi 
chel Nadeau Théâtre du Pe- 
tit-Champlain. 68 rue Petit 
Champlain â 20h30 Ré­
servations 692-3094. après 
13h Jusqu'au 30 nov

OOOMERAGH1 OH! d.
Jean Truss Marionnettes 
Salon du Grand Théâtre 
Tous les dim à 14h et 15h30 
Adm $2 50 Jusqu ail 14 
déc

EH' QUE C'EST PLATE LE 
DIMANCHE par le Th-aire 
Sans Detour une création 
pour les 5 â 10 ans. dans une 
mise en scène de René M . - 
sicotte auj et demain à I4h 
Théâtre de I.a Bordée

Adm V

IRIS, jazz avec Bruno TCR 
GEON, saxophone et piano 
Jean CHARRON guitare 
André BELLEFElILLE
percussions. Roger CO­
DERRE. contrebasse. Café 
Campus. 2750 chemin Sain­
te-Foy. 15h Entrée libre

PALLET PAIX Institut ca 
nadien 42 rue St-Stamslas 
Du mer au dim 20h30 Jus 
qu'au 30

MICHEL LOL A AIN ce soir
demain et lun 20h30 Salle 
Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre de Québec Adm 
$8. $10, $13, $15

SYLVIE CÔTE et JEAN VA 
DEAl récital de chant tra 
ditionnel. dans le cadre de la 
Semaine du patrimoine 
Dim a 15h à la Vieille Mai­
son des Jésuites 2320 che­
min du Foulon à Sillers

RECITAL CLASSIQUE
Tous les dim de 14h a 16h a 
la galerie Fontaine 662 
Grande-Allée est Entrée h 
bre

TROIS PETITS TOI RS par
l'Atelier de danse l’En­
trechat, dansé créative Au 
ditonum du centre Francois 
Charon. 525 boul Hamel fa 
ce a PIape Fleur de Lys Ce 
spectacle s'adresse aux en 
fants de six ans et plu» 
Adm $1

kv y • * .
Vous pouvez envoyer 
vos corrvnuntques à 
• adresse suivante 

Ou aller à Quebec 
Le Soled Lwndee 

390. rue Si-Valuer est 
Ouébec G1K 7J6 
ou telephones a 
Lise Desjardins 

au numéro 647-3409

^►riturr «vbi uiit ^un« OU 
vnèrr II t «*n»uit un*
‘Je m^béVfnturn et de qui
pr *quoN N*rr. dim I3h ! 5h 
ITh I9h Jlh Tua? Adm 
% i 75 14 17 «n> % ; moiiiN
de 14 4ns tl SO àKT d or $1

CAPITOL
BOLIDInHI BLAST*« 4 »
Australien 1979 Drame rea 
Lxé par Cieorge Miller In
• er|»r4tes Mel Gib»on Jo*n 
ne Sariujel Hugh Kea>vB>r- 
n« Max un ajcent de U po
• te* routier* prend en cha***» 
un moUrd qui peril dans un 
acvident U> amis du défunt 
jurent vengeance et » en 
prennent à Max et a va fa 
mille Sam dim 14h50 
îNhüd 21H2S

H'»HHIKIH ARSA4.I
sam dim 13hl5 16h35 
19845 1S ans Adm $J 75 
âge d or $1

CANARDIERE
LE* RInQI E* A l ül RIR

1 Nam dim I3h I6h20 
19H45

l Al.ESTE DF I A PEI R
(•S) c anadien 1.479 Drame 
policier réalisé par George 
Kaizender Interprètes Lee 
Majors Robert Mitchum Va 
L ht PcrrtM Morgan ( n. i 
du service de création dans 
une agence de publicité dé 
rouvre que le nouveau pa­
tron veut se servir de sug­
gestions sublimaires dans 
les messages publicitaires 
pour manier I opinion pu­
blique. notamment en temps 
d election Sam . dim 14h45 
I6hl5. 21h30 14 ans Adm 
$3 75 14 17 ans $2 75. âge 
d or SI 25

2ART1ER
Till-. ROSE (4) Américain 
1979 Drame psvchologique 
réalisé par Mark Kvdell In 
terprètes Bette Muller Fre 
deric Forre*t Alan Bates A 
la fin des années 60 Rose est 
I une deN chanteuses rock les 
plus populaires des USA 
Epuisée par les tournées et 
la solitude Rose cherche re- 
mede dans I alcool et la dro­
gue et se pique a I hérome 
p»»ur surmonter son émotion 
Sam 18h45 1H ans Adm 
$2 50 âge d'or SI 25

THE SHINING <3) Amé­
ricain 1980 Drame d hor­
reur réalisé par Stanley Ku- 
brock Interprètes Jack Ni­
cholson. Shelley Duvall. 
Scatman Crothers Un ins­
tituteur accepte la fonction 
de gardien d'un hôtel en 
montagne II s installe avec 
sa femme et son fils Danny 
Danny qui jouit d'un don de 
vosance est bientôt l'objet 
d étranges manifestations et 
Jack lui-même subit une 
étrange mutation ps> 
chologique Sam 21H30 is 
an»- Adm $2 50. âge d'or 
$1 25

LA MAGIE DE LASSIE <5>
Amcru am 1978 ( omédie 
dramatique rca h see par Don 
Uhaffey Interprètes James 
Stewart Michael Sharett. 
l’ernell Roberts Un vieux 
viticulteur Mitchell refuse 
d»* vendre son terrain à un 
riche exploitant Ce dernier 
fait alors valoir ses droits 
sur une superbe chienne de 
ra* e colhe que Mitchell et 
ses petits-enfants ont elevée 
après l'avoir trouvée aban­
donnée Dim 14h Tous 
Adm $2 50. moins de 14 ans 
et age d'or $125

LE SEIGNEUR DES AN 
NEAt X < 4 > Américain 
1978 Tonte réalisé en des­
sins animés par Ralph Baks- 
hi Le sinistre seigneur San 
ron a tenté de s assurer la

DANN LE ( ADRE DE LA 
SEMAINE DU P A • 
TRI MOINE EXPOSITION 
PERM XNFNTF au Musée 
de la c hapelle des Htirons 
Notre-Dame-de-Lorette. Vil- 
lagedes-Hurons EX­
POSITION DU PA­
TRIMOINE DES l'R 
SULINES au Musée des Ur- 
sulines de Québec. Du mar 
au dim \ IM i b G! IDE l 
Du lun au ven au Musée du 
22e Régiment à la citadelle 
de Quebec. EXPOSITION 
PERMANENTE. COL­
LECTION DE L'HOPITAL 
au Musée des Augustines. 
Hôtel-Dieu de Québec A 
compter de dim Jusqu au 
23

MAURICE BOISA FRT ar
tisan sculpteur présente Le 
Patrimoine” Edifice G ( 1er 
étage) 675 boul St-Cynlle 
est Du lun au ven 9h30 à 
16h30 A compter du 17 Jus­
qu'au 26 nov

DOMINIQ1 E Al DETTE 
batik et Ht’GUETTE LA- 
C HAPELLE céramiques 
(cuissons primitives et ra 
ku» Galerie d art ville de 
Sainte-Foy, bibliothèque, an­
gle route de l’Eglise et place 
de Ville Mar . mer jeu !4h 
à 17h et 19h â 21h30 ven 
lun 14h â 17h. sam . dim 
13h a 17h Jusqu au 23 nov

CLAIRE Al DET. CLE 
MEM E C ARON. RITA LE 
MIEl X huiles et aqua­
relles Galerie Jacques-Loi 
selle 72 Sainte-Ursule Tous 
les soirs de 19h à 21h30 Sa 
m dim 13h30 a 17h et 19h a 
21h30 Jusqu au 19 nov

THERESE SAVARD Bol
AIN (Paierie Les Saules 
1050 boul Masson Lun au 
ven 14h à 18h. mar . jeu 
ven 19h à 21h. sam . dim 
!3h à 17h Jusqu au 30 nov

y et B BOLDUC. N A1N T 
PIERRE BELLEROSE.
etc La Maison du peintr»1 
1742. 1ère Avenue (coin 18e 
Rue > Tous les jours de 12h a 
21hetsam.dim 13hal7h

JACQUELINE ROI 
CHARD batik Maison Loin 
se*rarrier. 33 rue Wolfe à 
Lévis Tou' le«^ murs de Î4h 
a 17h et 19h a 22h Jusqu au 
23 nov

GERMAIN DESBIENS
sculpture sous le titre 
Sculpmuralu Maison Ma 

heu-Couillard 27 rue Sous- 
le Fort place Rovale Mar 
au ven 13h30 à 17h. jeu 
ven 19h â 21h et sam . dim 
11 h à 16h Jusqu au 25 nov

GEORGETTE Pill A\ pem
tre-scuipteur Moulin des

vJvimmation de la Terre gra- e 
â neuf anneaux magique» 
l un de ce» anneaux *■'( tom 
be défi» les main> de Frudon 
»orte de tnome «ux pieds 
Iun qui veut détruire la pu*» 
vante de I anneau en le je 
tant dan» le feu Dim 16h 14 
«n» Adm $2 50 moi ru de 
14 4n» et «ge d or $2 25

M$ RI I D AVOIR $ Tl M A
$ E M M E (4» Américain 
1979 Comédie »enlimenta!e 
realisee par Alan J Pakula 
Interprète» Burt Reynolds 
J «U i las burgh, Candice Ber 
gen l’n écrivain dan» la 
trenta»ne vient de »e séparer 
de >a femme sur I initiative 
de celle-ci Son frère et »a 
belle xoeur lui font ren 
contrer une célibataire qui 
accepte quelque» temps plu» 
tard de partager son ap­
partement Mai' voici que 
son ex femme ressurgit prê­
le a une reconciliation Dim 
19h 14 ans Adm $2 50. âge 
d or $1 25

NO*E ER ATI $ ANTÔME 
DC LA NUI! A
1978 Drame fantastique par 
W erner Her?og Interprètes 
Klaus Kinxki Isabelle Ad 
jam Bruno Gan/ Jonathan 
quitte sa jeune femme Luc> 
pour aller traiter une affaire 
avec le comte Dracula Celui- 
ci est un vampire qui en­
voûte Jonathan et le retient 
cher lui pour se rendre où 
habite Lucy Dim 21h30 
Tous Adm $2 50 moins de 
14 ans et âge d or $125

CENTRE CULTUREL 
DE LA RIVE-SUD 
36 av« Planta 
Lévis
LOIN DES RI MEt Rs DE 
U VILLE (-) Dim 13H30 
Tous Adm $0 65. 16 ans et 
plus $1 bO

CINE-CAMPUS

ON A VOLE LA Cl lNM DE 
it PITCR I Fran
1979 l omedie policière réa 
lisee par Philippe de Broi a 
Interprètes Annie Girardot 
Philippe Noiret. Francis 
Perrin Un jeune professeur 
grec, en voyage de noces en 
Grèce avec* son épouse est ac­
cusé du meurtre d'un voleur 
Sa femme essaie de l'in­
nocenter Sam dim 19h, 
21h30 Tous Adm $2 50. 
membres UL $2. étud de 13 
ans et plus, étud ULetàge 
d or $1 50

CINEMA DE PARIS
Salle I LA BANQl 1ERE
<4! Français 1980 Drame 
xwial réalisé par Francs Gi­
rod Interprètes Kumy Soh 
neider Jean-Louis Tnn 
lignant. Daniel Mesguirh 
Au début des années 30. Fin- 
ma dirige une entreprise 
bancaire qui prosper** grace 
a la confiance des petits 
épargnants Mais ses concur­
rents entreprennent une ac 
t ion **ont re elle l 'accusant 
*1*' mais ersations Sam dim 
I3h30. 15h45 !8h05 20h25 
Tous Adm $4
Salle 2: LENI* ANT Dl 
DIABLE (4) ( anadien 1980 
Drant** fantastique réalisé 
par Deter Medak In 
t**rpretes George ( Scott 
Trish Van Devere, Melvyn 
Douslas Après la mort de sa 
femme et de sa fille, un écri- 
sain s'installe dans une 
grande maison abandonnée 
Des bruits étranges le 
conduisent dans une cham 
bre où a vécu un enfant in 
firme qui a été tué par son 
P è r •* S a ni dim 13 h 2 5. 
17h05. 20H45
L'ARGENT DE LA BAN*
Ql E > i sam dim lShlO, 
18h55 14 ans Adm $4

Arts 201 Principale est. 
Saint-Etienne de Lauzon 
Lun au ven 14b à 21h Jus­
qu'au 22 nov

LA RI HEOMM.IL Al lll\. 
\ A 11 PAR LES P R O - 
FESSEtritS TRAN TAM 
T I N H et MARIEODILE 
J INTEL et leur» étudiants 
Pavillon Bonenfant. salle 
d exposition. 8h30 à 22h30 
Tous les jours et 13h â 17h le 
dim Jusqu'au 30 nov

PIERRE LESAGE Pavillon
Pollack, hall d'entrée no 2. 
université Lav al Tousles 
jours jusqu à 19h Jusqu au 
15 déc

LES DIEl'X DL’ SPEC­
TACLE par le Groupe Ima­
ge photographies de ve­
dette. par les photographes. 
L. Arcand. P Bosse. A. Bou­
cher. R. Cloutier, C Hunt. L. 
Laberge. D Lessard. F Ri­
card Restaurant du Grand 
Théâtre Grand Théâtre de 
Québec Lun au ven 12h â 
minuit et sam dim 18ha 
minuit A compter de lun le 
17 Jusqu au 19 déc

LES ATELIERS D'I­
NITIATION A l.A PHOTO 
G R A P H I E NOIR ET 
BLANC du Servic e des loi 
sirs et parcs de Beauport. 
579 ave Royale. Beauport 
(près de I hôtel de ville» 
Tous les lun et mar 19h â 
22b

ALAIN BELZILE. au bar de
I7h â 03h Jusqu'au 17 nov 
GR.W I RES ANCIENNES 
a la salle à manger Jusqu'au 
11 janv MICHEL ALAIN 
FORCEES bijoutier Iles 
taurant de la Bastille 47 ave 
Sainte-Geneviève Tous les 
jours de I 2h â 14h et ]8h à 
22h Jusqu au 8 déc

EXPOSITION DE PHOTO­
GRAPHIES Dl VIEUX s*II 
LERY dans le cadre de la 
SEMAINE D l PA­
TRIMOINE Vieille Maison 
des Jésuites. 2320 chemin 
des Foulons Tous les jours 
*1e 13>■ à I ch Jusqu au 22 
nov

JACQUES Et CF RF et 
LOUSE P Dl ss Al I.T (.a
lerie d ai? Place Sainte-Foy. 
â Plâce Sainte Foy auj

ODETTE FORTIER AI■ 
CLAIR et MK IIF.L Al 
CLAIR huile*-et de*sm* Au 
Parrain des artiste 302 rue 
Lavtgueur Lun au jeu 13h 
â22h.ven I3h*16h3n sam 
9h30àI6h Jusqu au 29 nov

MICHEL V t R IN |«
r.gravures et quelques pas­
tels Magasin Habitat 81 I 
3070chemin St ! oms Heu

iÜ

m

Bob Fosse, le réalisateur de Que le spectacle commence' 
senté pour la premiere fois à Quebec en version française

...

qui est pre-

8aIle 3: BOl't IIE. Got R 
MANDE: 1 1 sam dl m 
14h45. 17h45 20h55

t NE MAISON THF » E Ht 
Ql ENTEE 1 . ‘'dm dim 
13h30 16h25 19h.30 18 .«mn 
Adm $4

CINEMATOGRAPHE
(ceqop d» Sainte-Foy)

LES ENFANTS IM PV
K A 1)1 s <2> Français 1945 
Dram*- d»- moeurs réalisé par 
Marc**l Carne Interprétés 
Arlelly Jean-Louis Bar 
rault. Pi4*rr«‘ Bras.s*‘ur Driiy 
jeunes artistes qui fiint leur 
debut au Théâtre des Fu 
nambules se lient d amitie 
Une femme mystérieuse m 
tervient dans leur vie, l'un 
timide n ose lui déclarer son 
amour et l'autre plus déluré 
en fait sa maitresse 14 ans 
Dim 20h Adm $2

CINEMA
SAINT-GREGOIRE 
1S rue de l’Eglise 
Montmorency
LE TRESOR DE LA MON-

I ACNE SACREE (41 Bri 
tannique 1979 Uonte fan 
(astique réalisé par Kevin 
Connor Interprètes (*h 
ristopher Lee Oliver Tobias 
Puneet Sira Le ralife Al 
qtia/ar tvran de la ville de 
Jadur veut s emparer «I une 
rose magique gardée dans 
une ile lointaine Mais seul 
un homme au coeur pur peut 
y arriver Sam dim I3hl5 
Tous Adm $1 25

EMPIRE
I. AV ABU (4) Français 
1980 < omédie réalisée par 
Louis de Funès et Jean (ri 
rault Interprètes Louis de 
Funès Michel Gala bru 
i laude Gensac L’usurier 
Harpagon songe à se re­
marier et jette son dévolu 
sur la jeune Marianne sans 
savoir que son fils courtise 
déjà la belle II destine sa fil 
le à un vieux seigneur mais 
celle-ci calme I intendant de 
son père ('e sera finalement 
le valet de son fils qui sau­
vera la situation Sam dim 
12h30. 14h50 17b10 19h30 
21h50 Tous Adrn $3 75. 14 
17 ans $3, moins de 14 ans 
$1 50. age d'or $1

LIDO
LFS Fl II. F S DU RE- 
GIMFNT «6i Français 1978 
Comédie écrite et réalisée 
par ('lande Bernard Aulwrt 
Interprètes Laurence M« r 
« ier (Gérard Sety I8>ra Doll 
l ne colonelle désire que ni»s 
troupes participent aux 
: t andes manoeui r#» man le 
général s'y oppose File le 
circonvient en enrôlant sa 
jeune maîtresse Sam 
I9H30. dim 13h, 19H30

I E.s ( IIIEN.S CIIAi ns (6)
Canadien (Québec) 1980 
( omédie réalisée jiar < laude 
E’ournier Interprètes llar 
ry Keenis. Nicole M'trin. 
(teoffrey Bowes Les hom­
mes «1*- l'escouade de la mo­
ralité excédés par le travail 
ardu imposé par le nouveau 
chef, décide de le comp­
romettre avec l aid** d'une 
«■all girl complaisant*. Sam.
21hl0, dim 1404(121 h 10 

UNE F AMILLE sam 13h

SAUVEZ LE NEPTUNE <•> 
LE SE RTIE ME VOYAGE 
DE SINHAD ( > Tous 
Adm $1 50

res d ouverture du magasin 
Jusqu'au 1er janv

MARCELLE EIOLA Bot -
TET huiles Banque Nou 
velle-Ecosse. 2 Place Québec 
Heures d'ouverture de la 
banque Jusqu'au 6 déc

MARCEL JE.AN Galerie des 
arts visuels, pavillon Ca 
sault. salle 3732, université 
Laval Lun au ven llh30â 
13h30 et 16h30 â I9h30. sam . 
dim 14h â 17h Jusqu au 22 
nov

DENISE G K. 1ERE: Ins
tallation» sur le thème de la 
pyramide PIERRE LAN­
DRY et JEAN-YVES LE­
BLANC Installations cé 
ramiques Mobiliers sé- 
quenre 1" La Chambre 
Blanche. 226 rue Christoph** 
Colomb est Du mer au dim 
13h â I7h Jusqu'au 23 nov

ROUSSEAU. I ACT RTO, M 
LABERGE Gai* rie d art des 
Gouverneurs INc . 3440 des 
Quatre-Bourgeois. Carrefour 
La Pérade à Ste-Foy Mar. 
mer 9h30 à 17h30, leu ven 
9h30 â 21 h; sam 9h30 à 17h

LOUIS COMTOIS tableaux 
récents Galerie Jolliel 24 
boul St-Cyrille ouest M**r 
sam llh â lSh. jeu ven llh 
à 21 h Jusqu au 29 nov

GERARD BELANGER
sculptures et DENIS LA­
ROCQUE photographies 
Galerie sur la ( ôte 44 
de la Montagne Du mar au 
dim 12h â 17h Jusqu'au 25 
nov

VNN MITCHELL huiles et 
aquarelles FERNANDE 
f H AREST huile «es 
taurant St tloi 590 Grande 
Allée est Heures d'ou­
verture du restaurant

BERNIER MALO. (HA 
BOT KENNEDY.LES CAR 
RE.\l peinlur*
Caisse populaire de Cap-Hou* 
ge Heures d'ouverture de la 
caisse Jusqu au 25 nov

LOUISE HOUDE huiles Ga 
lerie Zanettin 28 côte de u 
Montagne Tous les jours de 
IOh.30 â 12h et 13h a 17h 
ven sam 10h30 a 12h et I3h 
4 21 h Jusqu au 21 nov

SALON DE L'ARTISTE 
PEINTRE- une centaine de 
kiosques contenant les oeu­
vres d» peintres (onntis 
Centre municipal des cotig 
r*s A rompter du 19 nov 
Jusqu au 24

I "RR AINE BERN \ H |)
transformalion de boites de 
conserves pour décoration 
murale 470 ave Claudel l.es 
Saules Du lun au ven I9h a 
21 h Tél 871*1267

DENISE GOI RDEAU f aïs
se populaire St-Rodrigu**. 
4765 1ère Avenue. Char 
lesbourg Heures d’ou­
verture de la caisse

LE PALAIS DE L ' IN - 
TENDANT information bis 
torique regroupée sous qua 
tre thèmes Le quartier du 
palais. Le palais. Les in­
tendants. I.a brasserie VoU- 
te du palais angle rue St- 
Vallier et Vallières Mar au 
ven 12Et â 17h, sam dim 
Uh â !6h

J TARABl'LSY, SOU- 
LIKIAS. DEE'Ol H BRUNO 
( ÔTE. TEX LET OR Galerie 
Mirhel-de Kerdour 4 Place 
Québec Tous les jours de 
9h30 à 18h, jeu., ven 9h30 â 
2Ih. sam 9h30 a 17h

PIERRE- BELHl MET R et 
CYRILLE BARRETTE
quelque vingt (20) photos 
noir et blanc sous le thème 
Portraits de gens d'ici et 

d ailleurs Ij Phonothèque. 
10 rue St-Pierre, place Roya 
le Lun 12h à I7h. mar 1 Ih a 
21h, mer au ven 12h à 21 h

sam dim lOh à I7h Jus 
qu au 23 nov

RAYMOND ROY huiles 
Restaurant Le E amoie. 73 
rue St-Louis (au 2e otage)

MONIQUE: MALOUIN. hur 
les Restaurant Chez L'm 
berto. 770 de l'Alverne Heu­
res d ouverture du res­
taurant Jusqu'au 3 dé*

FERNAND LABEI.I.E hui­
les sous le thème "O Québec, 
mon amour" Le Rabelais! 
rôle de la Montagne Heures 
d'ouverture du restaurant 
Jusqu'au 30 nov

GERMAIN LAROC IIELI.E 
JAC QUELS J MM E l PIE U 
RE: HAMEL huiles Air Ca­
nada rue.Ste-Anne Heures 
de bureau Jusqu au30nov

MARIE ANDREE COS- 
SETTE. photographies (,a- 
lerie Groupe Image. 55D Pe 
tit-Champlain Lun au v**n 
lOh â !2h et 13h30 à !7h 
jeu , ven I9h a 22h. sam 
13h30 â 17h Jusqu au 21 
nov

cabarets
MIDI-MINUIT
l IMUORALE « » S«m .
dim lXbJO 16b.15 19h4i)

I UU U UH X K DK üTIl»
B$KG( ) Sam dim 15h 
llftll 10 21 h 15 18 an» Adm 
$3 75. age d or $1

ODEON
If«*n(rnif I Tl M <5) Au*
Malien |97§ prim pay 
chologique écrit et réali»# 
par Mu hif I Pair In 
teryrèle» Piper l -aune Met 
Gib»i»n \lum Kurt» Une 
kméru aine quadragénaire 

engage comme tardimer un 
jeune homme Tim dont I à 
ge mental eat re*té celui 
d un enfant File » intere»»e 
à lui et leur attachement de 
vient plu» fort qu elle ne 
( aurait cru Sam dim 
12h.30. 14h35 I6h40 19h. 
2lb06 Tout Adm $•( • 14 
17 an» $1 75 moin» de 14 an 
» $1 50. âge d or $1 25

I rontrnar 2 1 ROIS KF
S) N\ ls| F* IN JW t , f
Sam dim lJhdO. I6hl0 
19h55

II GUIt.NOIO (5) Franco- 
italien 1980 Comédie po­
licière réalisée par Georges 
l autner Interpi êtes Jean 
Paul Belmondo Michel Ga- 
labru George» Géret Après 
avoir échoué dans » a ten­
tative d escroquer un nul 
honnaire. Alexandre se rend 
a Venise A son arrivée en 
Italie, un compagnon de 
voyage lui demande de »e 
charger d une mallette qui 
»e rév èle plus tard contenir 
un microfilm Alexandre se 
retrouve donc dans une ro 
cambolesque aventure d es 
pionnage Sam dim 14b 10,
1 7 h.50. 21 h 30 Tous A dm 
$3 75. 14 17 ans $2 75. moins 
de 14 an» $1 50. âge d or 
$1 25

Dauphin 4M $ I $ SPFU 
ru I F COMMI N( $ I 1 )
Amérn ain 1979 Drame nsv 
chologique réalisé i*ar Itob 
F'osse Interprètes Roy Sch 
neider. Leland Palmer Ann 
Keinking Joe Gideon cho­
régraphe qui prépare une 
nouveih» comédie musicale 
est tellement acharné au tia 
vail que se» relations avec 
son ex femme vedette de la 
pièce, sa fille adolescente «d 
sa maîtresse s'en trouvent 
en péril Sam dim !4h.
16h30 19h. 21h20 14 an» 
Adm $3 75. 1 4 17 ans 
$2 7,5. âge d'or $1 25

PIGALLE
C Fl NT U RF NOIR F (5) 
Américain 1974 Drame po­
licier réalisé par Robert 
< i«*u8• Interprétai fini
Kelly Gloria Hendry Malik 
Carter Un agent spécial ex 
pert en karaté, vient en aide 
aux directeurs d'une école 
d education physique dont 
leur vieux directeur a été 
tué par de» émissaires de la 
mafia Sam . dim 13h. 1HM5

LTNSPFUTFUR IIARRV i
) Sam dirn 14h30. IWM50

A UOUR Dé M \GNUM ( i
Sam . dim I6hl(), 21h30 IH 
ans Adm $3 75, âg«* d'or 
$1 50

PLACE QUEBEC
Salle 1 l/AFF'AIRF COF­
FIN (4) ('anadien (Qiu Imm ) 
1980 Drame social réalisé 
f>ar JeanClaude l.abrecque 
Interprètes August S« he| 
tenberg, Yvon Dufour, Mi 
rheline Uanrtôt Wilbert 
( offin. condamné à mort 
tM)ur le meurtre de trois tou 
ristes américains en Gas- 
pésie s’enfuit de la prison 
ou il est garde prisonnier A

4

Louise Vtger expose a la galerie de l Anse-aux- 
Barques Entre traces et signes"

BATIK. FIGURINES ET Bl 
JOUX EN ( E.KAMIQl E
Boutique Marka, 5163 Petit 
Champlain. Vieux Québec 
Lun au sam lOh à 17h

M LABBE. L. PELLETIER, 
C.COULOMBE. L Nil fil,. 
C. CHABOT Atelier-galerie 
Aux Deux E'olles. 56 Grand 
Champlain, quartier Petit 
Champlain Lun 12h â 17h 
Tous les jours 10h30 â 
17b30, ven lOh'K) è 21b

YVES-FRANÇOIS LAN­
DRY huiles et pastels Ale 
lier du Vieux I-évts, 38 rue 
St Louis Ven Ilh30â22h. 
sam , dim ]4h A 17h et 19h â 
22h Jusqu'au 23 nov

CHRISTINE JA MET cé- 
ramique L atelier Pro Art. 
1036 rue Commerriale, SI 
Romuald Ouvert aux heures 
d’affaires Jusqu'au 29 nov

ANDREE LEBRUN, émaux 
sur ( uivre Caisse populaire 
de la Colline. 321 1 chemin 
Ste-E'oy Heures d ouverture 
de la caisse Jusqu au 15 déc

SUZANNE THERRIEN.
couturière artisan et LOCI 
SE A5SELIN. tricot Coo­
pérative Flaque 670 rue St 
Jean Jusqu au 17 nov

REGROUPEMENT D AR 
TINTES G A SP ESI ENS 
f REANT UNE OEUVRE 
MURALE AVE t LES pho­
tos DE REAL ROUSSY D 
Mclnrua. J -C Cyr. A Luce, 
L Gagnon La Galerie de* 
Belle* hasse Sam dim 12hA 
17h et sur rendez-vous Jus­
qu’au 30 nov.

LOUISE VTGER Galerie 
L Anse aux Barques. 24 
Grand-Champlain, place 
Royale Tous les jours de 9h 
à 17h et le mer 9h a 23h Jus 
qu'au 7 déc

THERESE r.L'ITE batik et 
autres artistes de la galerie 
lacurto, Richard. Rousseau 
Galerie d’art du Château 
Frontenac, 1 rue des Car­
rières au rez-de-chaussée 
Mar mer, sam Ilhal7h30. 
jeu . ven llh â 21h Jus­
qu'au 22 nov

GUY MORIN, huiles Ga 
lerie d art Joseph Légaré. 
édifice E.madrement Sainte- 
Ann» 560 boul Hamel Tous 
Ici i un . mar . mer th30 a 
I7h30, jeu . ven 9h30 à 21 h 
sam 9h30àl7h Se termine 
ce soir

FRANÇOISE LAÇASSE Ga 
lerie Le Graphe. 1174 1ère 
Avenue. Limoilou Lun au 
mer ]0h I 17h30. jeu ven 
lOh à 21 h sam . dim lOh a 
!7h Jusqu’au 5 déc

un chaufteur de taxi s» m 
pathiqur il rapi*elle le, cir 
constances *1# ion in 
rulpation Tou, Sam dim 
I3h IS h 17 h 1 t»h 2lh 
Adm $.< 75 14 17 an, $J 
moin, de 14 an. Il 50 A,e 
d or II

salle J 1 E l HKI» I ' E ' I 
4KKE I E VI HUI I (2* lu
lo franyai, IS7W Drame ,*> 
dal réalisé par Francesco 
Ko-i Interprète, Gian Ma 
ria Volonté. Paolo Kona celle 
E ranyoi» Simon E n 1DJ5. le 
peintre t'arlo Leu e,t as­
signé à résidence dans un 
sillage de Lucanie pour ses 
idées politiques Comme il a 
un diplôme de médecin des 
pas,an, font appel à lui Sa 
in dim 12h40 IShJl) 16h 
.Mh45 Tous Ailm 53 75 14 
17 an, 13 moins de 14 ans 
El 50. age d or SI

SAINTE-FOY
Salir I I % D F R NIF R è 
M USO\ MKM 4.Al 4 lié
y t» » Américain 1972 Dr aim* 
policier écrit «*t réaltxé par 
W «• * i ' r a v r n Inlérprèt»*» 
P.ivitl fi* nn l.ucy Grantham. 
Sandra 4 asM’l Drux ado 
Irvcrnté» vont rnlrvér* par 
de n criminel» qui Ir* rrn 
mènent à la campagne afin 
d abiisi'i d elles san» de don 
ter qu il» .sont dan» la maison 
voisine de leur* parent* 

sam . dim 
15hU>. 18h30. 21 h 4 5

ohm smo\ UHARNELU 
( l Nam . dim I3H30. I6K45. 
20b IH an» Adm $3 75, âge 
d'or $1

Nalle 2 I IM Moil \ I I < )
15h. 18hl5. 21h25

I I n % I \ 1.011% è DF STIL-
H4 R4. i ) Sam dim I3b30, 
16h40 19b50 18 an» Adm 
$3 75. $1 ik> âge d'or

Salle 3 I A 4 A4, b Al X 
t « *1 I » v
1978 4 omédie réalisée par 
I douard M o 11n a r o In 
terpréte» Michel Karieault 
Ugo Togna/zi Miehel «sa 
labru Renato dirige une b«»t 
te de tra\es(iN dont la ptm 
cipale attraction est Albin 
a\ eu qui il vit Sam dim
I3h 15, 17H20. 2lh35

RI POUR (3) .Amernain 
1978 Drame ps\ chologn|ue 
réalisé par Hal Ashby In 
terprètes Jane Fonda Jon 
Voight. lit uce Den Sally 
» engage dans un hôpital ou 
l’on soigne les bles»és de 
guerre après le départ de 
son mari pour le \ lettiam 
File y rencontre un ancien 
< ompagnon d'èeol»* ave» qui 
elle a une liaison Sam dim 
15h. 19h05 Tous A<lm 
$ i 75, 14 17 ans $3. moins 
d«* 14 ans $1 50. ag«* <1 <»r $1

SAINT ROMUALD

list IIIF VN UHAUDS (Ô> 
Voir description cinéma la 
do Sam . dim lOh.’lü

non i m fa i*LAi>» <5i
Français 1977 UomédH* de 
moeurs écrite et réalisée par 
Michel I.ang Interprète* 
Daniel Ceccaldi Guy Mar 
chand. Mvriam Boyer I es 
aventures amoureuse» et le» 
conquête* faciles de quid 
ques familles <|in se r«> 
trouvent chaque année pen 
dant les vacances, dans un 
hôtel de la rôti Sam dim 
2lhl5 18 ans Adm $.3 50, et 
prix spéciaux pour étud »*l 
age d'or

( INE FAMILLF: dim 13h

S AU VF/ LF NKPTIJNE ( )

LF SFPTIFMF VOYAid 
Dl SINBAD ( ■ »
Adm $1 50

IHFNFF BFLLFV arry 
liques sur papier et gravures 
récentes Galerie II
maginam* 1654 chemin St 
Louis â Sillery M* i I Ih â 
IHh. jeu . ven llh à 2lh sa 
ni dim 13h â I7h Jusqu au 
29 nov

GILLES BOUDRLAUUT. c é 
ramiciue et poterie Cialerie 
du Trait Carré. 7985 rue 
Trait Carré. Charlcsbourg 
Mar . mer . jeu . ven 19h A 
22h, sam dim 14Fi â I7h **t 
19h à 22h Jusqu'au 23 nov

EXPOSITION DF UOUIU 
TF PO I NT FS, TRICOT. 
POUPEES DF SALON Ate 
lier Au fil du temps. 38 rue 
t hamplain Mar au sarn 
IOh.30 â 17h30

LES ARTISANS DU TROI 
SIFMF AGF artisanat pein 
tures, etc Au 291 St Vallier 
est (face au stationnement 
de la gare centrale) Lun au 
mer 10h30 à 17h. jeu . ven 
IOh.30 â 21 h, sam I0h30 â 
I7h
MARCEL CLOUTIER pein 
tre canadien Galerie Mar- 
cel-Cloutier, 3995 boul Ha 
me| ouest. Am ienne-I»rette 
Tous les jours 1 Ih â 23h sa 
m dim llh â IHh

JEAN-PIERRE BEAUPRE
huiles Les Jardins d'Italie. 
924 rue St-Jean Heures 
d'ouverture du restaurant

ART, ARTISANAT. ANTI­
QUITE La Maison d à côté, 
10 chemin du Village Lac- 
Beauport Sam . dim L3h30â 
I9h30

ARTISANAT, par des ar­
tisans du Québec et des en­
virons Le rende/ vous des
artisans F.r. r I960 lèrt 
Avenue. Limoilou Lun ma 
r mer . sam lOh à 17h30, 
jeu . ven lOh A 21 h

M LEBON, M MAI RO. C. 
BERGERON Galerie |.e
Chien d'or 9 r lie d U h or t 
Lun au sam 9h30 a 17h . 
dim 13h A 17h

L'ARf HITECTURE FT LA 
NATURE A Ql F B Fl AU 
X IXe SI Fl LF LFS VIL­
LAS. et aussi le lancement 
<i nn volume du même * 11 r *•
rédigé par Mme France lia- 
gnon-Pratte Jusqu au 29 
nov Et LFS l OS Tl M F s 
REFLETS DF NOTRE SO­
CIETE: 1850-1925 Musée du 
Québec, parc des i hamps de 
bataille Tou* les jours 9h a 
17h Jusqu'au 30 nov

JACQUES DI BF Portraits 
de femmes" Atelier Galerie.
3410 Hertel, Ste-Foy Tous 
Il • aolfi 1 9h A 22h Ren 
seignements 653-5753

%QI AKFI.LF )*a rock. Bar 
Croteau. 163 rue Commer­
ciale Saint Henri de l>% it 
Cexoir21h3t) % dm $2

BRAMOU. musique bré
xihenne bo»»a noya jau la 
tm i'abaret l'l>stradamus 
29 rue i ouillard i e xoir .‘.’h 
Entrée libre

M AI NICE COMTOIS piano 
blue» et cajun Se termine 
dim c t A compter du 20 
l I F M I N T KA T F t 1 t
chante Clement Râtelle 4'a 
fé Le Bilboquet. 40 côte du 
Palai* Du jeu au dim 
DhSO Entrée libre

SkVBANDITS d Ottawa Si
termine dim et A compter de 
lun 68. rvHk new wave Café 
Rimbaud 24 rue Saint Sta 
niflas angle Saint Jean et au 

■ éU|t 1 US le» s*>11 \ de la 
sum.t i nu d( 20k A 03k i-1» 
trée libre

I IPs de TonMlto. *e termine 
dim et A compter de lun 
M \l\ n|K| IM de King»
ti>c» 1 v Cercla électrique. 27 
côte 4I11 Balai»

I FS FRERES REM bar \u
K f N I lé

X 4M RM VU. organiste, ca 
V bhay ( % SXURO

bat 1 » Combourg. Holiday 
lnn, 3 225 rue Hochelaga. 
Ste Foy

DAN'lfr I TURCOTTE chan
sonnirr Se termine ce soir, 
et â 4 iimpter de lun LA 
4. R VMM R 4M I » ban
sonniers interprète*. Le 
(îauLns. 65 rut* Bu aile. 
V'ieux Québec. 21 h AOlb En­
trée libre

UAKL4IS RAMIKF/ (irand
salon Fernando. Complexe 
Au Vieux-Québec. 66 rue 
Sami 1 ouïs. 2 »pei tac le» pur 
soir entièrement different» 
22h30 4*t 00h*30 et li* 1I1111 
1 oncoun. d amateur» â 15b 
suis 1 du lei spec tide A 18h 
4't du secoml ^ 2’2h30 Fntrée 
libre pour le* clients du re» 
taurant le jeu pour le» da 
me» i*t le lun 1 »pectade a 
10030 el I entriV est libre Se 
ti inune le 24 Réservations 
647 9319

1 I KF (.IIISOV rythm ami
blues Se (ermine dint et â 
■ ompter du ni* i MOl((. V N
I» VV is «u 1 Ol |\ I indon.
I Oiseau di* mut. Ilomi'stead, 
20 me Sainte Anne. Vieux- 
Qu. bis 27b a 03b F.ntiée h 
brg

4) I A Tl - OR MARIO |\\
him i Lun. I#
1/. i* 11 collaboration avec 
( HV 1 e coni'ert aéra diffusé 
ilans le cadre de la série 
"Jau ur le vif" Entrée li­

bre

4 LAUD F I T I I II V II
BONNEAU riSSOI b i ture 
de texte romanesque, pro 
senti e par Mn bel Beaulieu. 
Café ( hej Temporel. 25 rue 
(ouillard Vieux Québec 
I un le 17 h 20b30 Entree !i 
bre

GRAAL. Mar La Relève. 2480 
chemin Sainte-Foy, (angle 
Du Vallon) â compter de 
22b Entrée libre

MORRIS CLOUD < ont- 
rebasMsti MIK F I A Y I.OH 
piano R ANDY ISHI SOX s
I • .t.*//**. 111 ru** M Pierre, 
lila* *■ Itoyiil** â * oniplt-r *1*» 
2lh Kutrée libre

Dl \ Il BAND I.a maison 
Vorelb's. .'12 nn* Ste-Anièb* 
Vieux Quèhi * Mer au ilun .
211)30

GUI M A NO HOf lI A mu
* iqm* <1 chant iiiirlug.iis llar 
le V**rligi*. Kamada lnn. Sic- 
Koy Du mer. au tarn â par 
tir (le 21b Kntrèe libre

l t I Mio UI.UsII musique 
de danse l ous l***. v < • r * , sam. 
21h.'IO â 2h et le <bm île 16b â 
IHh et 20h â Oh Programmé 
d'amateurs tous les dim â 
20b Cabaret des Marchanda. 
2.'(5 rue St-Joseph **st Adm 
$1

l.A SI MM.l.A guitariste
sud amél n aine chaule b* fol­
klore de l'Amérique latine 
< afè-Bestaurant latino amé­
ricain. H68 rue St-Je-iu, * arré 
d'Youville Tous les lun , ma- 
r . mer â 21h.'IO et 23b

I.OUIS I.KROUX, guitariste, 
l e < roquemhrorn* hôtel 
Hilton Du mer au dim IHh 
à 23b Kntrèe libre

HKRN ARl) ( IMON auteur 
compositeur interprète l.es 
jeu ven . sam â 21h.'10,
IM K HIIK JOSKPII pianiste 
interprète I.a Bastille. 47 
ave Ste Geneviève Tous les 
dim. lun. mar. mer a 
21h.'ii) Kntrèe libre
NK Ol AK P A T H A S f t K
violoniste, musique el than 
sons roumaines Aux Vieux 
Canons. 650 Grande Allée 
est Mar au dirn 18b à 24h 
Réservations 529-9461

JOSK GIMKNKZ. guitariste 
et PRINT KSSA GHANA 
danseuse I.un au sam 
20h30 **t 23h â la salle â man­
ger l.os AZTKt AS mn 
sique de danse Mer au sarn 
21h â la fermeture du bar 
restaurant l,as ( uevas. 601 
Grande-Allée est Ré 
servations 529-9458
MUSIQUE DE f iiamrrk
dirigée par Pierre Bernier 
Salle Haillargé, hôtel ( la 
rendon. 57 rue Ste-Anne
PIERRE ROCHE. Piano-bar 
de l'Auberge des G o u - 
Vf rn**urs. b<iul («auriêr, St**- 
Koy Tous les soirs. 23h â 3h 
Relâche dim Entrée libre
GILBERT BOILEAt pia
mste Bar restaurant I.e 
Caucus. Hilton Québec Lun 
au ven 17h â 22h, sam 
17h30 à 0h30 Entrée libre.

Bit. BONHEUR, orchestre 
de danse sociale Club La 
Fayette. 693 boul f'harest 
est 21h Adm ven J2, sam 
SI 50

DIETER LESS et JACQUES 
et CLAUDE chansons po 
pulaires piano-bar du Châ 
teau Krontenar Tous les 
soirs de 21 h â 2h30 Entrée 
libre

JEAN-LOUP CHAUBY Res 
tauranl Mol**l Orléans. 2941 
boul Ste-Ann» â compter de 
2Ih30 Tous les soirs sauf le 
lun
FRANCOIS MERCURE les 
5 â 7 du sam et dim **l 
YVES LEV LILLEE les 5 4 7 
du lun au ven LOUISE 
BRETON auteur-compo­
siteur accompagné de violon 
et guitare Du mer au dim 
de 21 h.30 4 lh30

I



Le groupe nucléaire de l’OTAN fait 
le bilan du déploiement des missiles

BRUXELLES» (AFP> <!*• la defense de l'O-
—» Les treize ministres TAN réunis jeudi et

]

hier a Bruxelles dans 
le i adre du groupe des 
plans nucléaires, ont 
dresse un premier bi­
lan de l'application du 
plan des nouvelles fu­

sees euro-stratcgiques 
decide en décembre 
dernier pour contrer 
les fusées SS-20 so­
viétiques

Les principales ton-

Le lit simple 
à structure tubulaire
Un lit simple jeune et gai à $99 II fait 
partie d un système fonctionnel qu il 

faut voir che* Zip
(vido-poches et accessoires en sus)

V

l o

tp
Angle boulevard Hamel et Henri IV tel 871-2221

te prêt-a-apporter 
du meuble design

a 
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□
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13

13
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elusions de ce constat 
sont les suivantes, in- 
diquait-on de bonne 
source a I isssue de la 
conférence la RFA et 
l’Italie annonceront 
conjointement et "pro­
chainement” les sites 
de déploiement de 
leurs tranches du plan 

l'OTAN’. 112 missiles 
de croisière pour l'I­
talie qui seraient basés 
près d Av lano. dans le

nord du pas s et un mis­
siles de croisière pour 
ta R f a ainsi que 108 
fusées Pershing-2 qui 
seront basées sur des 
emplacements exis­
tants de fusées Pers­
hing- 1 de 700 ki- 
lomètres de portée en 
RFA. donc incapables 
de frapper le territoire 
soviétique

Le secrétaire amé­
ricain a la defense M

| CORRECTIONS
R A la page 10 de notre ca- 
3 hier publicitaire "Feerie de 
R jouets" nous annonçons 

un disque "Astérix" Mal- 
fi heureusement en raison 
K de circonstances inde- 
fi pendantes de notre volon- 
C\) te. cet article n’est pas 

disponible dans nos suc­
cursales.
Toutes nos excuses pour ce conireterps

fi
fi
fi
fi
£j LES GRANDS MAGASINS >CT

LA GALERIE D’ART 
CLARENCE GAGNON

de Québec
vous invite au vernissage des 

oeuvres recentes de
L’AQUARELLISTE

ST-GILLES
et a rencontrer I artiste 

le mercredi 19 novembre a 20h00

Ce vernissage sera sous la 
présidence d'honneur de
M. Francesco Jacourta

190. Grande-Allée ouest

Information: 529-1921

LE SOLEIL OFFRE UN
CADEAU AUX 
FUTURS MARIÉS

Une valeur 
de plus de 
s25 M* 

^7 *
/> "/» »/*/»/.* 

• *' > t VkVlWl

Notre cadeau vive les 
imarÎes est gratuit, 
pratique, et intéressant.

Voici ce que vous recevrez:

— Plus de 25 produits ménagers 
de qualité, plein format

— Des bons-rabais valant plus 
de $10

— Deux semaines d’abonnement 
gratuit au journal il 'lin

— Le tout d'une valeur de plus 
de $25.

Si votre mariage est prévu d'ici 
quelques mois, profitez de 
notre offre et recevez votre 
merveilleux cadeau vivt Its 
marks. Remplissez le 
coupon et retournez-le par 
courrier. Sans déboursé et 
sans obligation de votre part. 
De même, si des parents et 
amis projettent de se marier, 
vous pouvez remplir et nous 
retourner le coupon en son 
nom. Nous nous occuperons 
du reste! Tous les formulaires 
doivent nous parvenir AVANT 
le mariage.

Le cadeau vivt les marks 

est un hommage du quotidien
I I SOU II
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Des produits differents peuvent être substitues selon lo disponibilité

UN SEUL 
COUPON 
SUFFIT

S’AGIT

D’UN
CONCOURS

CHAQUE
NOUVELLE
MARIEE
INSCRITE
RECEVRA
UN CADEAU

0
0] LE SOLEIL

A Déportement 'Vive Les AAones" 
390 rue St-Vollier est,
Quebec G IK 7J6

VEUILLEZ REMPLIR CEnt FORMULE AU COMPLET

Veuille» inscrire lo personne suivonte pour un codeou VIVE LES MARIEES grow

■ NOM DE LA FIANCEE

{ NOM DU FIANCE (prénom) (nom)

! ADRESSE ACTUELLE 

| DE LA FIANCEE

(prénom) (dom)

1
1 -------------- -■■■■■ 

(Net lAep )

, (<"«•«, -Uoo»i (Coda po*,n
I DATE Du mariage

IW 1
_ Eglise

M t

i NOM DE L OFFICIANT • dhtor> i

1 Cochai v vou» é*m FIANCÉE □

I VOTRE NOM

mère □ parent □ AMI □

| VOTRE ADRESSE

Harold Broun «confir­
mé aux allies que le 
programme de pro­
duction des nouvelles 
armes de I OTAN pro­
gressait comme prévu

Nouvel* stratégie

Il n y a pas de re­
tard a-t-il declare les 
missiles de croisière se­
ront déployés comme 
prévu fin 1983 et tous 
les nouveaux engins au­
ront été déployés fin 
1988 en RFA en Gran­
de-Bretagne 180 mis­
siles de croisière en 
Italie, en Belgique et 
aux Pays-Bas

La Belgique, indique-

t-on de bonne source a 
l OTAN a fait un pa» 
dans la bonne direction 
en ce qui concerne le 
déploiement de sa tran- 
che de 48 missiles de 
croisièra Bruxelles 
jusqu a présent faisait 
dépendre sa décision 
du résultat des né­
gociations americano- 
sovitiques. négociations 
qui selon les experts, 
pourraient durer plu­
sieurs années Les 
Pas s-Bas indique-t-on 
de meme source res­
tent sur leur jtosition 
i est-a-dire qu ils feront 
connaître fin 1981 leur 
decision sur le dé­
ploiement de 48 autres 
missiles de croisière 
sur leur territoire

Le secretaire amé­
ricain a la Defense a 
fait lors de la reunion 
un long expose sur la 
nouvelle strategie amé­
ricaine atomique di­
rigée contre les ob­
jectifs militaires plutôt 
que contre des villes so­
viétiques

Au cas ou une deux 
t rois quatre ou cinq 
bombes atomiques se­
raient lancées contre 
le> Etats-Unis, a-t-il ex­
plique les Américains 
entendent pouvoir ri­
poster de manière se­
lective et ne pas etre 
contraints a une riposte 
massive comme par le 
passé "

Vf fi

ü.. I i

Tiens, qu'est-ce que c’est ça?
Un citoyen de Portland en Oregon y regarde a deux fo s en passant de 
vant la devanture d une magasin de seconde main dans le centre de la vil­
le Le demi ’ mannequin a ete place la pour attirer l attention et il semble 
parfaitement réussir

AVIS IMPORTANT 
AUGMENTATION DE

L’HEURE
Nous tenons a informer tous ies employes et em­
ployeurs en Entretien d'Edifices Publics que

Suite a la publication dans la Gazette Officielle du 
Quebec, du decret portant le numéro 3434-80. du 29 
octobre 1980. modifiant le decret numéro 385. du 14 
février 1969 et ses amendements, tous les employes 
oeuvrant dans les regions administratives 01. 02. 03. 
05 et 09 incluant certaines sous-regions dans la 
region 04. doivent recevoir une augmentation de 61C 
l'heure et ce. depuis le 12 novembre 1980

TAUX DE SALAIRES EN VIGUEUR:
A compter Ou A compter dj A compter du

12 novembre 1980 1er août 193* 1er août 1982

Caîegore A 

Categorie 8 

Categorie C

5,91$
5,51$
6,41$

6,51$
6,11$
7,01$

7,11$
6,71$
7,61$

CHEF D'EQUIPE: Touche 0 50$ en sus de la rému­
nération horaire prevue pour la 
categorie de travaux auxquels il 
est affecte

Etant donne le nompre considerable d amendements 
apDortes a ce decret, nous invitons les employeurs 
concernes a communiquer avec le COMITE PARI­
TAIRE DE L ENTRETIEN D'EDIFICES PUBLICS afin de 
recevoir copie du decret, ou tout autre renseignement 
necessaire à son application

CET AVIS EST PUBLIE PAR:

LE COMITE PARITAIRE 
DE L’ENTRETIEN D’EDIFICES PUBLICS
2275. boul. Ste-Anne Québec G1J 1Y1
Tel.: (418) 667-3551
ROGER SIMARD. Mcrélaire-gérant

«
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bar reMauranl
AUBERGE DES GOUVERNEURS

690, BOULEVARD SAINT-CYRILLE EST,
*" a a a647-1717

t . i,"

L(
Bflpon
ROUGE

maître-écailler. Le BARON ROUGE

'kwinnStti* >
Un restaurant épatant 

■i; pour petits at grands, 
où la tabla est Invitante 

et l'atmosphère charmante. 
Le rendez-vous de 

toute la famille.
«• . Jf ^ ~ ». • • , ; ' * •>, J *- • . 4
1384, chemin Ste-Foy 

Rés.: 527-1225

Bifteck, fondues
*■- •

et vins en fût
1 ' • • ' • ■ \ A tv
\
.-4tl &

VTÏ' V*

h Le Chariot de l'HôteL-Motel 
Rond Point 

|| voLti oHre lot

. DINERS D'HOMMES 
r D’AFFAIRES

du lundi au vendredi de 1 1 h a 1 Sh 

Prix a partir de $4.50

N'OUBLIEZ PAS NOTRE

BUFFET
CHAUD ET FROID

SAMEDI DE 1 7h à 23h 
DIMANCHE DE 1 7h à 21 h30 

[la SALLE a MANGEE LE CHARIOT
Adultes $7 50 

Enfants, moins de 1 0 ans $3 75
Mpng ô lo carte d'Spon.b n

M P^urvt,
53, fcxDut Kennedy. Lévis 
Réservations 833 4920

par Gilles ANGERS
Cne' oes putwcaions puotiotaires

Ce jour s amorce dune lin- 
elusion dans no^ pages de La 
Bonne Chère, de quelques 
composantes nouvelles un 
symbole emblématique en en- 
tete (a droite>. le premier ap­
port d un collaborateur spé­
cial la recette québécoise de 
la semaine quelques convo­
cations

Nos pages compteront 
quatre collaborateurs spé­
ciaux qui. alternativement, se 
succéderont de quatre se­
maines en quatre semaines 
En lieu et place de la chro- 
nique habituelle de Guy 
Cauffopé "Propos sur la gas­
tronomie ", laquelle baisse dé­
finitivement pavillon

Nous commençons au­
jourd'hui avec M.Jean Sou- 
lard avec sa chronique "La 
nouvelle cuisine". Suivra, sa­
medi prochain, celle de M 
Alain Descours qui s’intitule 
"L'autre côté du piano"" pia­
no correspondant à un terme 
du métier qui désigne les poê­
les et plaques chauffantes d u 
ne cuisine, l'autre côté du pia­
no ou bien encore l'autre côté 
de la médaille, c'est par op­
position la salle à manger du 
restaurant

Au tour, le samedi. 29 no­
vembre. de Guy Cauffopé et 
"Le courrier du gourmet' il

nous entretiendra de cuisine 
las\ique et donnera suite aux 

questions que les lecteurs au­
ront pu lui faire parvenir, la 
correspondance à cette fin. 
devra être expediee à l'a- 
dresse que voici Pages de I.a 
Bonne c hère ait M Guy 
t auffopé. 390 est rue St-Vai- 
lier Quebec G1K 7J6

Enfin, le samedi. 6 dé­
cembre. le collaborateur Di­
dier Boulo sous la rubrique 

La tarte des vins"

l'ne manière de restituer, 
sur une période de quatre se­
maines. la dynamique d'un 
restaurant cuisine, service de 
table ou de salle, sommellerie 
et bar

La bienvenue la plus cor­
diale à tous ces collaborateurs 
spéciaux et nos voeux de franc 
succès dans l'exercice de leur 
nouvelle tache

La recette québécoise 
de la semaine

La recette québécoise de 
la semaine sera présentée tan­
tôt par François de B Gour- 
deau. a titre posthume, tantôt 
par Yictorin Lemieux, chef 
cuisinier, ex-président de la 
t orporation provinciale des 
cuisiniers québécois (CPCQ). 
attaché à la division des bars 
et restaurants du ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pè­

gr sur la même | a afourchette
crabe d Alaska et filet mignon 
ou 1 Ib de crabe d’Alaska

En fin de semaine quand tout i© monde a fqim et que Dé'sonne n q 
le goût de cuisiner c est le temps d aller du Bouvier Un restaurant 
ou les grillades spaghettis crepes farces et asagnes sont de bon 
goût et à on* poouiaires Faites connaissance avec le meilleur 
boniour en ville1

Par t* bout d* la Capitata 
Sorti* Pi«rr«-Bertrand nord

730. ru* Bouvier. Québec 
Réservations 628-0715

Le bar lestaurant le «Six ‘)0* vous 
convie du mardi au samedi a compter 
de I 7 h. a venir déguster I excellence 
du crabe d'Alaska et du filet mignon 
au prix populaire de 0.90 $ 
-Stationnement Intérieur gratuit-

6,90$

Restaurant

BOUVIER

térations. se fait plus sys 
tematique ou mieux organisé, 
et nous osons espérer que ces 
modifications sauront ren­
contrer dav antage les intérêts 
de nos lecteurs

radique, à rendre sa substance 
à nos pages de La Bonne Chè­
re

bien ne change donc fon­
damentalement Le contenu 
habituel subit quelques al

LE PETIT BRUXELLES INC.
vous présente vos hôtes et 
copropriétaires CHRISTIAN 
FILLOLES et VICTOR GHERLENDA.
CHRISTIAN est au service du 
PETIT BRUXELLES depuis 1 5 ans 
VICTOR fut pendant 8 ans Chef cuisinier 
au restaurant Négroni. Il se mérita le 1er 
prix du Gala Culinaire de Québec en 
1978 et 1979 et le 2e prix en 1977.

Venez rencontrer cette équipé 
jeune et dynamique.
Dégustez nos spécialités belges 
favorites. De plus, nous vous 
offrons une table d'hôte de choix et 
des repas de gens d'affaires.

Profitez de notre vaste 
stationnement en tout temps. 
Réservation à 647 1682. Le 
restaurant est fermé le dimanche.

Restaurant
ILr iDruxdlfs

Cuisine belge et française
1400. de la Canardière, Québec

'lace a i hôpital de i Enfant Jesus)
Tél: 647-1682

Une genereuse portion 
de choir blanche 

le crabe d'Alaska bouilli 
dans un court-bouillon 

ou grillé au beurre doux 
ou à l'ail puis servi sur un 

lit de riz assaisonné

une entrée 
•égere et exquise

le crabe des neiges en 
coquille

$10.95$3.25

che et emule de François de B 
Gourdeau au plan de la cuisine 
traditionnelle québécoise

Ç ette recette entend v a- 
loriser notre cuisine cou­
tumière — française et an 
glaise de par ses lointaines ori­
gines — encore bien ancrée 
dans nos moeurs, qui. si elle 
est moins raffinée que d au­
tres cuisines nationales, n’en 
demeure pas moins sa­
voureuse. voire gas­
tronomique bien qu appelée 
— il serait aberrant de ne pas 
en convenir — à évoluer Pour 
ces raisons, elle ne peut mé­
riter d'aller graduellement 
dans les ténèbres de l'oubli

11 faut, en ce sens, savoir 
que la gastronomie n'est pas 
l'apanage d'une nation ou d u- 
ne autre, cependant qu'il faille 
se rendre à l'évidence qu'il se 
trouve des cuisines plus af­
finées ou plus sophistiquées 
que d’autres La cuisine qué­
bécoise ou ancienne du Ca­
nada français a ce droit in­
déniable au chapitre de la gas­
tronomie universelle

que les organismes sans in­
tention lucrative, à caractère 
bachique, gastronomique ou 
voues à la réalité de la res­
tauration et à sa promotion au 
ront des messages à nous faire 
part Cette rubrique v ise aussi 
à démystifier la nature de ces 
groupes que d'aucuns croient 
inaccessibles ou élitaires et à 
consentir un éventail le plus 
large piissible d'informations 
touchant les activités de ces 
organismes confréries et as- 
soc iations qui ponctuent la v i 
taillé du fait gastronomique

Rien de change 
fondamentalement

Avec les papiers suc­
cessifs et "garantis" à chaque 
semaine des Soulard. Des­
cours. Cauffopé et Boulo. les 
chroniques "La cuisine chi­
noise'' (Kam-Yee Chan). 
"L'eau à la bouche" ( Michel 
Busch). quelques textes que 
nous a laisses François de B 
Gourdeau au chapitre de la 
"Cuisine ancienne du Canada 

français' quelque temps avant 
son décès les reportages cri­
tiques ou analytiques sur nos 
restaurants par le sussigne. 
les nouvelles touchant la res­
tauration. d'autres articles de 
collaborateurs d'appoint sur 
des sujets variés, conti­
nueront. sur une base spo-

t WICI l>H I h XOTRI t
— 1 e Marquis Piero Antmori 
de la maison italienne de pro- 
duction de vin Antmori sera 
de passage à Quebec le ven­
dredi. 2S nov embre. l’hôtel 
Loews Le Concorde, à partir 
de 18li30, alors qu'il présidera 
un diner précédé d'une dé­
gustation de vm Prix pour 
i ette dégustation dîner $32 50 
par personne pour les mem­
bres de l'Amici et 40 dollars 
pour les in\ 11 e s Bien que la 
date limite d'inscription était 
le 10 novembre dernier, on 
peut encore tenter sa chance 
en communiquant avec mon­
sieur Roger Letourneau (tel 
623-5875) car il y aura vrai­
semblablement des de 
sistements A noter que les re 
pas de l'Amici ont toujours 
beaucoup de tonus et que la jo­
vialité y prévaut

Convocations

Activités de l'Amici à ve­
nir dans le cadre du prochain 
Carnaval de Québec, la fin de 
semaine du 5 au 8 février réu­
nira les chapitres du Canada 
de l'Amici Dell'Fnotria, en 
avril ou en septembre 1981, 
possibilité d'un voyage en Ita­
lie

mm.

La rubrique "convoca­
tions" reviendra aussi souvent

f II t IV K I ItS KO-
11SSEI /fs Samedi soir, le 
22 novembre se tiendra à l'hô­
tel Hilton International Que­
bec le chapitre annuel de la 
Confrérie de la chaîne des rô­
tisseurs (Bailliage de Qué­
bec) Ce chapitre, présidé par 
MM Fulgence Carpentier, 
bailli délègue du Canada et 
membre du Conseil magistral 
île laCbaine. et Jean-Pierre 
Beltrami, bailli de Québec, se- 
ia ponctué d’un superbe repas 
absolument respectueux de 
I art gastronomique

Mon

PATEL N Voici quelques 
suggestions de notre 
nouveau menu

Le Patelin, 
le Vivier 

et le 
Vertige

Dimanche on y brunch
de 10h30a 14h30

Adultes $7 95 
Enfants moins de 12 ans 

et membres de i Âge d'or $4 95

Cocktail de crevettes, 
sauce Albert 

Saumon tume de Gaspe 
Fondue au parmesan 
Escargots de Bourgogne 
Carré d agneau vert-pre 
Bifteck tartare 
Entrecôte piquée a l'ail 
Petit filet mignon poêlé 

maitre d'hôtel 
Brochette du chef 
Chateaubriand bouquetière de 

légumes (2 personnes)

vous attendent
pour vos

BUFFET
$6.25 par personne 

du lundi au vendredi 
de 12h à 14h30

"parties” 
des Fêtes

Réservez dès 
maintenantfioul. Lciurior 

Ste-Foy 
651-2440 651-2440

Les BEAUX DIMANCHES
pour toule la famille 
de 10H30 a tShOO

Moni
?f N DON Reservations 

692-2480

>j*0*c L* Soi*' K3-n*o> lj TOismert i960
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la bonne chère
la recette

de la semaine
Le pouding chômeur

par François d» B.
COUROEAU

collaboration spéciale 
(à titre posthume)

Appellation pittoresque, 
employée au Québec, pour dé­
signer le pouding chaumière 
traduction littérale de "Cotta­
ge pudding", entremets ou 
dessert d'origine anglaise De­
puis quanti utilisons-nous le 
mot chômeur pour ce pou­
ding? On a probablement 
commencé à l’employer pen­
dant la crise économique, 
avant la dernière guerre, 
comme calembour De toute 
manière, le pouding chômeur 
est intégré pour de bon dans la 
cuisine québécoise.

Préparer votre recette la- 
voriteirle gâteau et faire cuire 
dans une lèchefrite; tailler le 
gâteau tandis qu'il est encore 
chaud et servir avec une sauce 
de votre choix. L'original, le 
chaumière, était généralement 
servi avec une sauce anglaise 
("custard" ou cossetardc 
comme on dit chez nous), des 
confitures et de la noix de coco 
râpée.

Au Québec, on emploie 
surtout du gâteau blanc, sou­
vent rassis (c'est meilleur au 
goût), et même du pain d'é­
pices. Il ne semble pas y avoir 
de recette classique pour ce 
dessert populaire; on trouve 
des manières différentes d'u­

ne région a I autre Dans le 
pays «lu Lac-Saint-Jean on ne 
manque pas d'utiliser des 
bleuets; les Beaucer«ins ado­
rent le sirop d'érable chaud, à 
l’ile d’Orléans on lait cunfian- 
ce aux fraises, dans les Can­
tons «1«* l'Kst on retrouve sou­
vent «le la conqxite «je pommes 
et même de la confiture à la ci­
trouille.

-Sauce â Ia molasse: 1 tasse 
«le mélasse, 2\2 c. â soupe de 
beurre, 1 c. à soupe <l«* vi­
naigre Faire bouillir la mé­
lasse et le beurre 5 minutes; 
retir«*r «lu feu et ajouter le vi­
naigre

-Sauce au rluim \2 tasse 
de sucre, I tasse d'eau bouil­
lante, 1 pincée de sel, 1 c. à 
soupe «le jus d'orange, \\ tasse 
«le rhum noir Mélanger la fé­
cule, le sucre et le sel. F’aire 
bouillir jusqu'à la consistance 
d'un sirop et ajouter le jus d'o- 
range et le rhum.

Suuce uu sirop de fram­
boises: i/2 tasse de sucre, 1 tas­
se d’eau bouillante, I c. à sou­
pe de fécule «le maïs, t/2 c. à ca­
fé de jus de citron, 2 c. à soupe 
de sirop de framboises Mé­
langer le sucre et la fécule, 
ajouter l’eau bouillante en 
brassant continuellement. Fai­
re cuire 5 minutes, à petit feu, 
ajouter le jus de citron et le si­
rop de framboises

L’hôtel-motel

KEBECOIS
vous offre le ciimdnche
UN BRUNCH

de 10h à Uh

SC%75
adultes )

entants, moins P
de 10 ans

AUSSI BUFFET CHAUD ET FROID
Samedi et dimanche de 17h a 23h

SQOO
Adultes 5/

enfants, moins SQ75 
de 10 ans O

Menu à la carte disponible

600, rue Principale,
6t-Dnmi i«ldSt-Romuald
• • . • «' ^ ». * ■ • ; f r t V

Réservations: 839-387'

VAlWVWillll

r(Ui a

LatoLDei

Loews

W Le samedi soir du 8 novembre
~ au 13 décembre, L'ASTRAL

se transforme en Ile flottante.
Un somptueux buffet est 
installé pour votre bon. 
plaisir. Vous pouvez choisir \ <
tout ce qui vous plaît,

-j è volonté. ' * •
Quelques exemples de plats 
proposés, parmi tant d'autres;
SOUPE AUX GOMBOS 
COURT BOUILLON ANTILLAIS
“$^sCAUX

CHRISTOPHINES AU GRATIN 
COCHON DE LAIT FARCI
Salade de pousses

DE BAMBOUS 
SALADE DE CALMARS 
TABLE DE DESSERTS 

EXOTIQUES
'- .. N» C . "^iR

Le soleil s'est couché sur 
Québec, les lumières 
s allument une à une, pendant 
que vous goûtez des plats 
traditionnels des Caraïbes... une 
délicieuse façon de s'évader 
pour un soir 
$16.25 par personne

Vous pouvez gagner un voyage 
t pour «leux personnes atix 

Bahamas Rien de plus facile 
Inscrivez vos noms et adresses 
sur le coupon de caisse du 
Buffet des Caraïbes et 
déposez-le dans la boîte placée 
à cet effet à L'ASTRAL 
Ce voyage d une semaine 
pour deux personnes au 
Loews Paradise Island (Bahamas) 
est offert par Loews Le Concorde 
transport aérien offert par »
Vacances Québécair 

k . en coflatxxation avec
Voyages en liberté inc 
Les billets devront 

[: être utilisés
£ du 20 au 27 avril 1981.
s

Bonne chance, et envoyez-nous 
2 une carte postale!

iean soulard

la nouvelle cuisine
Cette cuisine qu’on 
appelle “nouvelle”

Ce qu'on appelle la "Nou­
velle Cuisine" — qui a 
commencé en F'rance il y a en­
viron cinq (5) ans — a donné 
sujet à beaucoup de dis­
cussions entre professionnels, 
amateurs et gastronomes 
"snobs" —et aussi bien pour 
beaucoup de colonnes de jour- 
naux et magazines pro- 
fessionnels

Mais q u ' e s t - c e <4 u e "la 
Nouvelle Cuisine”? F-st-ce 
réellement une révolution 
«lans la cuisine ou juste un slo­
gan ou une propagande de 
quelques intelligents écri­
vains? Un restaurant new-yor­
kais disait: “Plus vous lisez 
sur ce sujet, et plus vous de­
venez confus et moins vous en 
connaissez".

On peut résumer la "Nou­
velle Cuisine" en dix points:

1 — le refus <l«> la comp­
lication inutile;

2 — le temps de cuisson 
réduit,

-‘I — la règle de la cuisine 
d«* marché.

4 — une carte plus cour­
te;

5 — l’abandon des lon­
gues marinades et des fai- 
sandages,

H — le refus des sauces 
trop riches,

7 — le retour à la gas­
tronomie régionale:

H — la curiosité à l'égard 
des techniques d'avant-garde,

* h — la recherche d'une 
cuisine plus légère.

10 — une invention per­
manente

Rien d* révolutionnaire

Premièrement l'analyse 
«le la méthode de cuisson uti- 
lisée révélé qu'il n'v a riervd*- 
nouveau et certainement rien 
de révolutionnaire II y aurait 
plutôt un retour à la Re­
naissance, à la réelle et au- 
thentique méthode de cuisson 
qui a été pratiquée depuis des 
siècles. C’est pour cela que 
l'on verra les produits cuits 
moins longtemps. Les légumes 
retiendront une texture cro­
quante Le poisson et la viande 
seront moins cuits. Cette pra­
tique a été suivie en Asie de­
puis «les siècles. Même Es- 
coffier en parle dans l'un de 
ses livres au sujet d'haricots 
«uits “al dente”

Le second point à analyser 
est celui «les produits utilisés. 
Il est très important que tous 
les produits à utiliser soient 
absolument de première fraî­
cheur. Le cuisinier cherchera 
des produits locaux. La ma­
nière dont ces produits seront 
choisis sera très importante. Il 
faut savoir discerner sur le 
marché de la ville «au de son 
village les produits de qualité 
qui doivent entrer dans la 
composition que l'on entend 
préparer; par ailleurs, il faut 
suivre le sens du déroulement 
des saisons ainsi que le sens 
«lu rite du cérémonial, cha­
cune de celles-ci entraînant 
leurs propres particularités.

Car exemple, on veut man­
ger des asperges à Noël, des 
fraises au Jour de l'An, du gi­
bier à Pâques... mais est-il uti­
le de rappeler que les bonnes 
tomates se mangent <*n août, 
les meilleures cerises en juin 
«■t que le calendrier intervient

sans cesse dans la préparation 
ries menus1

On ne peut vraiment pas 
appeler cela une révolution 
Dans des termes pratiques, 
c’est une pure théorie et elle 
reste réelle tout de même.

I.e troisième point: les re­
cettes et composition du menu 
ont plusieurs entrées et sont 
faites de manière à satisfaire 
plutôt que de rassasier

Dans une idée générale, 
cette "Nouvelle Cuisine" fut 
plus une demande «lu consom­
mateur et est plus adéquate au 
genre de vie actuel plutôt 
qu’une initiative L’avenir de 
ce genre de cuisine repose non 
seulement dans les mains de 
quelques professionnels qui 
connaissent les méthodes de 
hase de la technologie culi­
naire, mais aussi à tout le pu­
blic — ménagères; hommes 
d'affaires... qui ont le talent de 
cuisiner; qui ont la liberté et 
l'imagination d’être vraiment 
créatifs et innovateurs. A tous 
ceux qui. une fois l'auront es­
sayé, deviendront des experts 
et s'attendront par la suite à la 
nourriture fraîche préparée 
qu'attendent leurs ca­
ractéristiques naturelles.

Cuisine simple 
«t naturelle

Certains journalistes ont 
fait des titres extravagants 
"que les restaurants de la 
Nouvelle Cuisine n’em- 
ployaient ni beurre, ni crème, 
ni farine”! C’est, bien sûr, 
faux, la Nouvelle Cuisine n'est 
pas une cuisine diététique. Il y 
a relativement moins de ca­

lories et une plus petite dose 
de cholestérol que dans la cui­
sine classique et. d'une autre 
part, elle est plus saine

("est aussi la cuisine que 
les chefs aiment manger eux- 
mêmes: simple et naturelle. F^t 
pour reprendre les propos de 
Curnonsky: "La grande cui­
sine. c'est quand les choses 
goûtent ce qu elles sont"

Le mouvement conduit 
par les grands chefs en France 
a éveillé l’intérêt public. Cette 
forme d intérêt — si elle cont­
ribue à l'éducation ou à la cri­
tique — peut être très bé­
néfique dans le service de la 
nourriture industrielle en gé­
néral. pareillement si elle a 
éveillé les intérêts pro­
fessionnels et a donné aux 
chefs la force de voir autre 
chose.

Un autre des nombreux 
avantages de la Nouvelle Cui­
sine se trouve dans le fait que 
celle-ci a amélioré les condi­
tions de santé et d'hygiène.

Tout cela ne veut pas dire 
non plus que cette cuisine n’a 
pas de limite dans ses créa­
tions. Nous en conviendrons 
tous par exemple qu'une es­
calope de saumon avec du cho­
colat n'est pas de la Nouvelle 
Cuisine ma s seulement une 
stupidité.

Finalement, le futur de ce 
mouvement est à considérer 
Est-ce que la Nouvelle Cuisine 
a une chance de survie0 Je le 
pense sincèrement. En at­
tendant. j'essaierai dans les 
prochains articles de vous en 
faire prendre "le goût".

Tl£T£151£rL£T£T£lSTS15^ j
EN PREMIERE A QUEBEC!

DINER D HOMMES D’AFFAIRES
ASSIETTE DE SOUVLAKI 0^ __
(2 petites brochettes) j mJ j(]
Salade - Pommes de 
terre - Cale

RESTAURANT

MrkêNê*
CUISINE GRECQUE AUTHENTIQUE

10Ô6, rue St-Jean

RESERVATIONS: <D

— 692-2048 4
LETlSTS1515t51515aSlS15TJ

JA H
Le Chateaubriand’

Buffet Royal
Recoma 1 ssons le. la petite tranche de pam. la petite 
salade verte et le petit morceau de viande ne conten­
tent pas toujours

Holiday Inn a pensé taire un retour au temps ladis ou 
Rots. Gentes Dames et Beaux Seigneurs avaient te 
gixit des plats truruients et |oyeux

Chaque samedi de 18h00 a 2ttv30 la salle à manger 
Le ChAteauhnand présente le plus raitiné des bultets a 
Quebec - Le Butte! Royal

Commencement tout rvttixel la <soi*v> du yxir de quoi 
taire la plus creative des salades des entrees succu­
lentes ou n ont pas rue ouN>es le pâté de rarrpaqne et 
le rftti de hoeut De plus, le rhet mifXe pour vous un 
plat chaud dont la recette varie rhaque semaine Et 
entm des desserts légers, tondants une sensation 
sublime

Beaucoup trop pour une seule assiette1 Qu A cela ne 
tienne Revenez-y encore et encore Et apaisez votre 
appétit de roi

Que paierai-|e dites ockx tant d abondance1 Ah 
mais, seulement S15 2S (entants mons de ta ans 
$8 00)

Lee AZZUROS '.hanteront A votre tablé.
Reservations suggéréesMo*** km Omar SMr*».Foy

«Z» arrnstags 
S*r*»Foy OuSMr SU-SS01

&VUA.

Restaurant

la
Crémaillère’
L’ENDROIT OÙ 
ON N’EST 
JAMAIS DEÇU!
Cuisine française et italienne à 
son meilleur.

Tous les dimanches
MENU FAMILIAL

a prix modique 
\/os hôtes Beppmo et Carlo

Stationnement X*1parc‘ao,os
21 rue St-Stamslas Quebec - Res 692-2216

La semaine du Patrimoine 
se fête au

RCJTRURAAT

rimoine
avec souper 

au prix d’antan...
Fondue Parmesan ou Escargots 
de Bourgogne ou Coeur de pal­
mier ou Tète de fromagée

Soupe du jour ou légumes

Bar à salades

Au choix:
Bifteck de côte Maison 
Pétoncles d la Provençale 
Veau (escalopes ou Milanaise) 
Assiette du Patrimoine

Un verre de vin

Moka ou Forêt noire 
The. café ou lait

999
(taxe» at service en sus)

Réservez dès maintenant 
pour les Fôtes

693, Grande-Allée est, Québec
(anciennement les Gel II odes à Pierre)

Réservations: 529-5533

dansant

LE DIMANCHE, DE 11H A 14H30

Musique et chansons avec Dieter Fess
$8.25 •

(Enfants de moins de 10 ans, $4.50)

MANOIR. «

LAC BEAUFORT / 849-4461
■ . - * 4. V V- ? Cf * * ;sdan* le merveilleux décor des Laurentides

«»&<****

£ ta
D*.***f du c*anot 

Coté ou fT>é

Steak au poivre S 9 75
Assiette de fruits ae mer S12 50
Escalope Parmigiana $ 8 25
Agneloti ' Padnno $ 750
fetuccme Alfredo $6 25

S/

Cuisine
italienne
et
française

OU SAMEDI SOIR
Prjté Oé fOté 

rrxJfiOrt 
OUxKi xTê Oé '.amures 

VX/f¥» Ou KX* 
CO’ttf*5 Ou potyff*

Ouvert tous les soirs de 17h30 à 22M30 
Stationnement intérieur gratuit
M*ou c3o Qons d of 
for**, i* rrecJi du lundi 
<XJ v**xtodi œ 11h30 
à 14h3ü
1 fvHjR O* stationna 
mont grtJtuif

R*«r*venu«* <x» grou­
pe*
Réservation suggérée

5 Place Québec 
2e étage (i côté du cinéma) 

Tél.: 692-4585
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Hôtels avec restaurants de la Beauce Appalaches
Lac-Etchemln

Motel Le Feu Follet
* 1 fourchette 
240, 3e Avenue 
Tel: 625-2981

Motel Auberge de* Apalache*
* 1 fourchette 
Route 277 
Tel: 625-6441

Manoir du Lac-Etchemln
* 1 fourchette 
309, 3e Avenue 
Tel: 625-2101

Lac-Meganbc

Hotel Panorama 
* 2 fourchette* 
3284 rue Laval 
Tel: (819) 583-2110

La Guadeloupe

Hotel Le Baron 
• 1 fourchette 
237 avenue Cartier 
Tel: 459-3434

Salnt-Oamlen

Hôtel Perrault 
* 1 fourchette 
1 52 rue Commercial* 
Tel: 789-2181

Saint-George*

Hôtel-Motel Arnold Lodge 
* 3 fourchette*
18255 Route Kennedy 
Tel: 288-5558

Motel Bel-RIve
* 2 fourchette*
8450 boul. Lacroli 
Tel: 288-5533

Motel Charte*
* 1 fourchette
1 0330 boul. Lacrolm e*t 
TOI: 288-9755

Sainte-Marie

Hôtel-Motel La Seigneurie
* 1 fourchette
700 ru* Notre-Dame 
Tel: 387-2607

Thetford-MIne* (Black Lake)

Motel Provence 
* 2 fourchette*
Route 112 
Tel: 423-4246

Thetford-MIne* (Robertaonvllle)

Motel Balmoral 
* 1 fourchette 
Route 112 
TOI: 335-9138

Le Petit Bruxelles enfin rouvert!
par Gilles ANGERS

Chef -les publications publicitaires

Consécutivement à 
des modifications 
aux plans du cadre et 
de la carte, le res­
taurant Le Petit Bru­
xelles ( 1400 de la Ca- 
nardière, Québec) a 
rouvert, le lundi. 10 
novembre, ses por­
tes S'est associé à 
monsieur Christian 
Filloles. maitre d'hô­
tel et propriétaire, 
monsieur Victor 
Gherlenda. ancien 
chef au restaurant 
Négroni et qui a été. 
pendant plusieurs 
années, membre de 
l'exécutif de la Cor­
poration provinciale 
des cuisiniers qué­
bécois ( CPCQ). 
comme maitre de cui­
sine

Les spécialités du 
Petit Bruxelles sont 
belges es- 
sentiellement. fran­
çaises et italiennes 
subsidiairement. Au 
chapitre des mets du 
pays du roi Beau­
doin les Rognons de 
veau “Liégeoise”. 
Les oiseaux sans tê­
te. Les Carbonades 
flamandes, le Lapin 
aux pruneaux,les 
Chicorées jambon 
gratinées, le Filet de 
sole “Brasseurs”, les 
Gaufres de Bru­
xelles. les cafés lié­
geois et filtre “à la

belge", les Cro- 
quettes ostendaises. 
les Cuisses de gre­
nouilles à la bière.

Ailleurs, la Pièce 
de boeuf gastronome 
qu'on dit par­
ticulièrement sa­
voureuse. les Moules 
poulette, la Tomate 
aux crevettes, le Mi­
gnon de veau "Vic­
tor”. le Steak tartare. 
les Pattes de crabe 
bouillies ou grillées, 
les Beignets aux 
pommes Lt le reste.

Le Petit Bruxelles 
se propose en une 
salle à manger mi­
nuscule. dont la ca­
pacité d'accueil est 
de quelque trente- 
cinq personnes, ce­
pendant qu elle se 
fait particulièrement 
enveloppante Le me­
nu est succinct, donc 
de nature à faciliter 
le choix et à assurer 
de la fraîcheur des 
denrées utilisées 
compte tenu de leur 
mobilité.

Le cuisine belge

Esquissons quel­
ques traits des cou­

tumes alimentaires 
et de la cuisine bel­
ges La boisson na­
tionale est celle de 
Gambrinus (celui 
qu’on croit être l’in­
venteur de la bière). 
Elle est. dans les 
foyers. omni- 
présente, et. dans les 
restaurants, très en 
demande. La gamme 
des bières est très va- 
riée et on en fa­
brique d’excellentes. 
La bière, employée 
sur la table, l'est na­
turellement aussi 
dans la préparation 
de nombreux mets. 
Si les Belges ac­
cusent une pro­
pension sans pareille

pour la bière et l'hy­
dromel. ils ont culti­
ve. depuis des siècles 
déjà, une re­
marquable dévotion 
pour les bons vins de 
France et par­
ticulièrement ceux 
du bourguignon On 
est aussi friand de 
champagne, d eau- 
de-vie de vin et de 
calvados.

Les carbonades fla­
mandes sont, en Bel­
gique, parmi les 
plats les plus ap­
préciés. Elles consis­
tent en des tranches 
de boeuf cuites dans 
la graisse et la bière 
avec ajout d’oignons, 
de vinaigre, de mou­

tarde, d'épices et de 
sucre Le lapin à la 
brabançonne, in­
tégrant lard, mou­
tarde et bière, ou aux 
pruneaux compte 
parmi les plats les 
plus affriolants Les 
rognons à la lié­
geoise, aussi très po­
pulaires. sont aro­
matisés de genièvre 
Ce sont, en quelque 
sorte, les joyaux de 
la cuisine belge 

Les poissons — v 
compris l'anguille — 
et les fruits de mer 
sont également, chez 
les Belges, très en 
vogue et on les man­
ge bouillis ou grillés 
Les crevettes entrent

dtURpPt
tes 14.15 et le

dimanche 16 novembre
• la temr>o maison au 

porto
• le minestrone 

milanais
• le caneton bngaro- 

de petits oignons 
glacés. pomme 
dauphme brocolis 
d la française

• le chanot des mille 
douceirs

• café
Le tout
*12"

27, Ste-AngM*. Ouébec 
.692-3635

kg<°K «P*
ô®, A**

'e°

GENS D’AFFAIRES 
CLUBS SOCIAUX 

| CLUBS DE SERVICE
I

tout genre Nous vous invitons <j 
nous consulter Que ce sort pour des 

groupes de 10 ou 350 personnes 
Nous pouvons vous servir

bctui PîuiI Biiillurûeci)
638, rue Sf-Vallier ouest, Quebec. Que. GIN ICS 
T*l- 23-3781 Stationnement pjM, rue Montmartre

riV .

I Hestaurtrit ?
| Tarm^atl |
y "l'endroit où 
£ tout est spécial"

W vos Hôtes 

$ Luigi et César 
Salon privé

CMcsonnier ou 
accordéoniste 
tous les soirs

31 ne SUeus 

f tü tfi-awi
y Cores * aéôt acceptées *
etsys ii*2»

Au Las Cuevas, l’endroit où l'on 
mange avec spectacle de flamenco

Aussi, dans© avec I© duo mexicain

X
LOS AZTECAS
Egalement, 5 à 7 6 notre 
bar. avec amuse-gueule

^ »
\ '‘J ba

J ___
tâuewa

601. Grande-Allée es», Québec 529-9458

IW
cBon3 

snmM
$6.50
(Enfants de moins 
de 10 ans. $4.00)

T Boul. Laurier/
1/AVlVlv rue Fournier.
Ste-Foy Téti «si-4055

TjîiL

Ÿ
uxr

cAubergecNeptunecInn
3135, Chemin St-Louis. Sainte-Foy. Quebec. Réservations: 653-4941

Présentement

LOUIS 
LEPAGE

et
son quatuor 

de jazz
les leudi. vendredi et 

samedi des 20h

Lui± mi
Notre mpSciatité:

LES FRUITS DE MER
Verrez les déguster à notre salle à manger. 

Nous vous les otfrons à leur meilleur.

ri moi ne

H B B B B 
BB B B B

FESTIVAL
D’HUÎTRES
Huîtres sur écailles (6)

$2.95
dU SB i

SOUPE AUX HUÎTRES.
PÂTÉ. COCKTAIL, 

BROCHETTE D'HUÎTRES 
A L’AMÉRICAINE, AU GRATIN J

SPÉCIALITÉS: mets québé­
cois en plus de nos grillades 
et fruits de mer.
693, Grande-Allée est, Québec 

(anciennement Les Grillades à Pierre)
Réservations: 529-5533

dans le fond de gar­
niture ostendaise Et 
partout, en Belgique, 
les pommes f rites 

L a Belgique est

considérée comme 
un pays de belle 
gourmandise où les 
appétits ont encore 
du coffre

! I

Digne des gens raffinés
LE RESTAURANT

la Sauvagàrc
vous garantit, à prix modérés

• Une bonno table
(tondues grillades fruits de mor)

• Un service courtois
• Lin décor champêtre
•
• Une propreté metteuleuse
• liions prives pour i ocktails et receptions
• Un stationnement facile

A 5 minutes du pont Laporte 
Près de la 20

St-Jean-Chrysostome 
839-7914 ou 871-0355

Ouvert tous les joui*, de 17h a ?4b sauf te LA* su» reservations 
Reserve: des '•'obtenant peu" vo,re porte des fetes

flégioni
MENU SPECIAL DU CHEF

t3ar A S.»/.»<y«»r>

Soupo du Jour

i t.ino « *r 111* * « mi l «cm ni 
I torn.irri < *• illo «mi moiiiII 

pi «|» iM«> « Ail
l «• I cti ir no« l« m, f ti 
I i IG o. In.lt. . 1«« | il,.| Mi, ,n

l«MH .1.1 too. if ( .nil 
l I ,IM.1 I i M f ' >(>.)( t. il M. ir.

I S,..».. l«U
*1 2 US

I .1 «!*t|t< .<
Pr.oll.i Négroni
I" "ir .’ i„.f ., ,,ii. 52? 50

Nous ornons eq.ilnmnnl ur>„ i.ililn <1 moi,, du ,i>.10.1 
choi» nt un mono d nommes d attaiios ex ollont 

le son nous donnons les timbres de si 
bonnement de 1 Môtol de Ville (gratuits)

Rés. 692-3851

RESTAURANT 
MOTEL

2941. boul Ste-Anne 
Tél 661 5823

w
mdngG3
Sfansez

on s’occupe du reste

Buffet
tous les 
samedis soir 
17h30a 
?2h30 danse 
lusqu a 2h le 
matin

S13.95
groupes
bienvenus

Brunch
en

famille
tous les 

dimanches 
IGhOOa 14h30

$5.25
enfants:

S3.00
Québec Centre-Ville 
395. de la Couronne 

Réservations: 647-2611

Nouvelle administration 
Nouvelle vague 

Nouvelle Orléans
FONDUE 

CHINOISE 
TOUS LES JOURS

1 rjbbiotto $5.75
$7.50

FONDUE 
BOURGUIGNONNE 

8 OZ
S875

/ A UAIs/tN 
LIBANAISE A QUEBEC
Cuisine Aftanjm et française

<3t> pied Tff
lo specialist© de la 

gastronomie libanaiie a 
Québec vous invite samedi 
et dimanche a compter de 

I8h d prendre prxt au

FESTIVAL 
DU MECHOUI

(mouton farci)
qui saura satisfaire 
•es plus fms palais

Pou' reservations composes
694-9330

39 Petit Champlain. Ouéb*c

Possibilité de receptions 
pour les fetes

Réservez maintenant 
• Parties des Fêtes 

e Salons privés

Nouveau, Restaurant
AA PLRŒ DE Ifi

Tontnine
Ambiance chaleureuse

SPECIALITES: 
Grillades, fruits de mer, 

fondue chinoise
A notre bar:

5 à 7 tous les jours, 
hors d’oeuvre gratuits

Du mercredi au dimanche, met* flambé* aux 
table* par notre maître d'hôtel, mon (leur Ro­
land Déthier (M. Sabayon)

Entrée & 1
(voisin «de Pascal)

Prix à la portée de tou», menu pour enfants, 
talon* privés pour 10 ou 20 personnes

Heures d’ouverture:
Du lundi au samedi, de 11h a m à fhOO a m.; 

dimanche, de 17h à 24h.

Réservations: 529-0087
REuTRUROTT

h J

I
.t..". rzr mut-jt-sm-

inDC3C4.3 .3 T.Ml

If? PIRCE DE IR

ontRine
Fi«ur de Lys, Ojébat
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_le monde.

Robert GARWOOD

pour
désertion

CAMP LEJEUNE, 
Caroline flu Nord 
(AFP) — Le premier 
procès pour désertion 
depuis la fin de la guer­
re du Vietnam s'est ou­
vert hier, devant une 
cour martiale à Camp 
Lejeune (Caroline du 
Nord) après une lon­
gue bataille de pro­
cédure qui a duré plu­
sieurs mois

Kobert Garwood. 34 
ans, ancien fusilier ma­
rin. accusé de désertion 
et de collaboration avec 
l'ennemi, risque la pri­
son à vie 11 avait dis­
paru en 1965 près de Da 
Nang au volant de sa 
jeep D'anciens pri­
sonniers de guerre 
américains de retour 
aux Etats-Unis au dé­
but des années 1970 
avaient, par la suite, 
rapporté que l'ancien 
marine, fait prisonnier, 
collaborait avec les 
communistes viet­
namiens En février 
1979. Garwood avait 
transmis une note à un 
homme d'affaires fin­
landais en visite à Ha­
noi, indiquant qu'il sou­
haitait etre rapatrié 
Dès son retour, les té­
moignages d'anciens 
prisonniers américains 
se sont multipliés

L’officier r e • 
présentant l'accusation 
a déclaré à l'ouverture 
du procès que l'ancien 
marine était un pri­
sonnier bien par­
ticulier Selon l'ac­
cusation, il a servi d'in­
terprète. d'informateur 
et a surtout aidé les 
Vietnamiens à garder 
les prisonniers amé­
ricains La défense ne 
nie pas ces faits, mais 
affirme que Garwood, 
torturé pendant des 
mois, n'était plus sain 
d'esprit et ne pouvait 
distinguer le bien du 
mal

Négociations 
rompues avec 
la Guyana

Larry LAYTON

MIAMI (AFP) — 
Les négociations en 
cours entre la Guyana 
et les Etats-lîms pour 
l'extradition de l'un des 
anciens adeptes du 
Temple du peuple, la 
secte de Jim Jones, ont 
été rompues au dernier 
moment, apprenait-on 
hier, à Miami de source 
officielle.

Trois représentants 
de la justice américaine 
étaient partis pour 
Georgetown (Guyana) 
munis d’un mandat et 
devaient ramener Lar­
ry Layton, impliqué 
dans le meurtre du par­
lementaire américain 
Leo Ryan Selon M. Do­
nald Forscht, officier 
de justice fédéral, de 
Miami, le gou­
vernement de Geor­
getown faisait des dif 
ficultés pour laisser 
partir Larry Layton

Ce nouveau dé­
veloppement. a-t-il 
ajouté, retardera l'ex­
tradition de l'ancien 
membre de la secte 
d'au moins une se­
maine.

Léo Ryan. re­
présentant démocrate 
de Californie, avait été 
assassiné le 18 no­
vembre 1978 à Jo­
nestown alors qu'il ve­
nait de conclure une en­
quête sur les activités 
du "Temple du Peu­
ple". A la su ite de ce 
meurtre. Jim Jones 
avait ordonné le suicide 
collectif de tous les 
membres de la secte 
913 personnes avaient 
péri dans cette tra­
gédie. t

Québec, la Soleil, samedi 13 novenéee I960

EATON
La semaine audio-vidéo Eaton
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---------------- «------ ----------- Chaîne stéréo
Akai

eff. par canal modèle AMU 04, un syntonisa*eur AM. FM 
ATK 02, une platine tourne-disque à entrainement par cour­
roie APB-30C ainsi que 2 enceintes qcoustiques Soma 
SS5070. 899 Tens.
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Acoustic Reasearch:
à la fine pointe
de la recherche acoustique
C est au* enceintes que I on |uge vraiment d une bonne 
chaîne Celles-ci peuvent convenir aux amplificoteur 
ollant jusqu à 100 watts.

A R 93

A R 94
Non représenté: 

A R 25

AR KO

69995la paire

95
la paire599 

3499;U
29995la paire
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rsion représente: Support ossorti rmh-52 £43.50 en.

En vignette: Magnétophone à 
cassettes Akoi Modèle GXM 10 399

1111%

'A,:

Chaîne stéréo Technics
Chaîne comprenant un récepteur de 40 watts 
eff, par canal modèle SA303, une platine 
tourne-disque semi-automatique SLB2A à cartou­
che magnétique ainsi que 2 enceintes acousti­
ques à 3 voies Sôma SS5070.

Vignette: Magnétophone à cassettes Technics RS-M8
Chargement frontal, système réducteur de bruits

Dolby 249^

69999
Tens.
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Eaton Place Ste-Foy, Ste-Foy. Rayons 260/460. 

Venez ou téléphonez 653*9331
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